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LES CAHIERS WALLONS 


A nos « socons » des « Cahiers Wallons » 


Heureux d'accueillir et de publier une ceuvre nouvelle de notre 
confrére mosan Georges Puissant, R.N., le Comité de rédaction 
soumet à votre appréciation cette réalisation aussi artistique que 
pratique. 


A la présentation des termes WALLONS en langue FRANCAISE, 
il a bien voulu adjoindre les formes correspondantes en ANGLAIS 
et en ITALIEN. 


Aux chaleureux remerciments qu'ils adressent à l'auteur, les 
Rèlis joignent la préface qu'il a bien voulu leur faire tenir. 


En juin 1981 lorsque parut « Li creüjéte do p'tit Guéc », lexique 
illustrant plus de 500 mots wallons, son auteur voulait simplement 
utiliser le pouvoir de l'image au profit des enfants de Wallonie. 
Quelle surprise lorsqu'il apprit que ce petit livre avait été distingué 
au concours 1982 de l'Académie Internationale de Lutéce par une 
médaille de vermeil et qu'il venait d'entrer à la Bibliothéque du 
Congrés à Washington ! 


Ainsi notre langue wallonne recevait ce que j'appelle des marques 
d'affection du milieu littéraire, preuves de son importance et de sa 
richesse, mais qui pourraient ressembler trop à des « discours au 
chevet d'une vieille dame », si, d'autre part, elle ne progressait sur 
le plan de la «reconnaissance officielle » (école, assemblée publique, 
église) et si elle ne faisait preuve de vitalité avec d'autres moyens 
de communication : bandes dessinées, disques, cassettes, etc... 
IL LUI RESTE A RECONQUERIR LA RUE. Alors commencons par les 
affiches publicitaires : écrivons leurs textes en wallon ! 


Pour sa part, afin d'essayer de donner un avant-goüt de cette 
richesse l'auteur a de nouveau choisi la forme du lexique illustré 
pour présenter environ 500 verbes parmi les plus usités. 

Les Cahiers Wallons ont bien voulu risquer l'aventure une seconde fois. 


« „. ce que je sais, c'est que je suis allé vers eux 
les deux mains ouvertes, et qu'ils m'ont jaugé 
de la téte aux talons, et qu'aprés ca, 
je leur ai óté mon chapeau.» (Jean Giono: L'eau vive) 


Georges PUISSANT-CASTRICIANO, R.N. 


1 


Aa 


' 
amwinrnè anonci s'anoyi 


apafri 


apwartè 


arasè arindji 


miwa ascauchi , + st 


aspouyi 


5 


ayèssi 


d 


TAUVE 


abachi 
abate 
abiyi 
aboulé 
abumè 
acoplè 
acségni 
adayi 
aeGrè 
afrontè 
agni 
agrandi 
alumè 
aminè 


amwinrnè 
anonci 
s'anoyi 
apairi 
apici 
apougni 
s'aprusté 
apwarté 
arachí 
arasé 
arindji 
aroké 
ascauchi 
s'ascropu 
s'asgligni 
asplati 
aspouyi 
s'asside 
( achide ) 
assoti 
s'astampé 
atauchi 
atrapé 
aurde 
avalé 
avanci 
awé 

awé 
ayèssi 
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abaisser 
abattre 
habiller 
arriver vite 
abimer 
accoupler 
frapper violemment 
arriver vite 
avoir une vie réglée 
affronter 
mordre 

agrandir 
allumer 
épaissir 

par évaporation 
amener 

annoncer 
s'attrister 
mettre par paire 
attraper 
empoigner 

se parer 
apporter 
arracher 
niveler 
arranger 
arréter 
enjamber 
s'accroupir 
s'agenouiller 
aplatir 

appuyer 
s'asseoir 


devenir sot 

se dresser 
aborder quelqu'un 
attrapper 

garder, conserver 
avaler 

avancer 

avoir 

houer 

fournir 
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lower 

pull down 
dress 

arrive quickly 
damage 

couple 

strike 

arrive quickly 
be regular 
brave 

bite 

enlarge 

take fire 
thicken 


lead 

announce 

be grieved 
pair 

catch 

grasp 

adorn oneself 
bring 

tear away 
level 

arrange 

stop with knock 
Stride over 
squat 

kneel 

flatten 

lean 

sit down 


become silly 
stand up 
accost 
entrap 
preserve 
swallow 
advance 

have 

hoe 


supply 
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abbassare 
abbattere 
vestirsi 
arrivare presto 
sciupare 
accoppiare 
battere 
arrivare presto 
essere preciso 
affrontare 
mordere 
allargare 
accendere 
ispessire 


condurre 
annunciare 
affliggersi 
appaiare 
acchiappare 
impugnare 
ornarsi 
portare 
strappare 
livellare 
aggiustare 
fermare 
scavalcare 
accoccolarsi 
inginocchiarsi 
appiattire 
appoggiare 
sedere 


diventare stolto 
drizzarsi 
abbordare 
acchiappare 
tenere 
inghiottire 
avanzare 

avere 

zappare 
procurare 


romain oü s'est épanouie la civilisation des Latins. 


WALLONIE, MON PAYS 


tu dois savoir... 


I| n'existe — à part Rome elle-même — aucune région, 
aucune ville qui n'ait gardé (< et qui garde roujours >, n.d.l.r.) 
la conscience d'avoir, un jour, fait partie du puissant empire 


« LES WALLONS », de Guido Fonteyn, édit. origin. néerl. 
Lannoo Tielt et Amsterdam; édit. franç. Oyez, Bruxelles 
1979. P 25. 
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bachi 
bagni 
bague 
balé 


b(a)lonci 
balziné 
barloké 
bate 
bauji 
bauyi 
bawyi1 
bérólé 
bètchi 
bijelè 
bilé 
bindelé 
bistoké 
bizé 
blaweté 
blawetiné 
blèfè 
bouchi 
bouchi 
boudji 
bouté 
bozè 
braire 
bribé 
brichódé 


briqué 
broke 
brosté 
bukè 
bware 
bwérlè 


baisser 
baigner 
déménager 
laisser pendre 
(les bras) 
balancer 
hésiter 

bouger 

frapper ferme 
embrasser 
bâiller 

aboyer 

rouler 
becqueter 
souffler (bise) 


se fendre (bois sec) 


bander 
conqratuler 
se dépécher 


faire des étincelles 


scintiller 
baver 
frapper 
détoner 
bouger 


pousser (croitre) 


dérober 
pleurer 
dérober 
bricoler 


saillir 
s'engouffrer 


brouter les pousses 


se cogner 
boire 
hurler 


to 
to 
to 
to 


lower 

bathe 
remove 

let hanging 


(the arms) 


move (slowly) 
hesitate 

move (fast) 
strike 

kiss 

yawn 

bark 

roll 

peck 

blow (north 


bandage 
congratulate 
hurry up 
sparkle 
scintillate 
drivel 
knock 
detonate 
move 

push 

steal 

weep 

steal 
tinker up 


jut 
rush in 
browse 
hit 
drink 
howl 


abbassare 
bagnarsi 
traslocare 
lasciare 
penzolare 
dondolare 
esitare 
agitare 
picchiare sodo 
abbracciare 
sbadigliare 
abbaiare 
rotolare 
beccare 
tirare 


spaccarsi 


bendare 
congratularsi 
sbrigarsi 
sfavillare 
scintillare 
sbavare 
battere 
detonare 
muoversi 
spuntare 
rubare 
piangere 
rubare 

fare piccoli 
lavori manuali 
sporgere 
riversarsi 
brucare 
picchiare 
bere 

urlare 


WALLON et FRANCAIS 


Il y a INGRATITUDE aussi bien /orsque l'on méprise le 
wallon que lorsque /'on repousse le francais. 
INGRATITUDE et AVEUGLEMENT. Les vrais défenseurs 


de la Wallonie ne se replient pas sur leurs minimums. Nous 
avons besoin du francais qui, SEUL, peut donner à la 
Wallonie sa COHESION et la force de résister aux pressions 
qu'elle subit. 


André GOOSSE, professeur U.C.L., 
président de la Soc. Langue et de Littérature wallonnes. 
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cachi aprés 
cafougni 
caloné 
candji 
carèssi 
catchi 
causé 
cayı 
chapè di 
ièsse chaurdé 
chètè 
chijelè 
chumè 
chinè 
chipelè 
chorè 
chortè 
choüte 
chové 
chuflé 
churé 
clapé 
clawe 
comachi 
dis cópé 
coridji 
cossatchi 
costé 
coude 
couru 

si coütchi 
couvié 
cové 
crankyi 
créche 
criyi 
cijené 
cüre 
cwinkyi 


rechercher 
froisser 
bombarder 
changer 
caresser 
dissimuler 
parler 
jeter 
échapper à 


étre édenté, ébréché 


rompre 
passer la soirée 
écumer 
qrimacer 
pelleter 

se dépécher 
briser 
écouter 
brosser 
siffler 
déchirer 
appliquer 
clouer 
mélanger 
(dé)couper 
punir 


secouer en tout sens 


coüter 
cueillir, ramasser 
courir 

se coucher 
couvrir 
couver 
grincer 
croitre 
crier 
cuisiner 
cuire 
vagir 


Seek after 
crumple 
bomb 
change 
caress 
hide 

talk 
throw 
escape to 
be notched 
break 
pass time 
foam 

make faces 
shovel 
hurry up 
break 
listen 
brush 
whistle 
rend 

lay on 
nail 

mix 

cut out 
punish 
shake 
cost 
gather 
run 

qo to bed 
cover 
brood 
grate 
grow 
scream 
cook 

cook 

pule 


ricercare 
squalcire 
bombardare 
cambiare 
accarezzare 
nascondere 
parlare 
gettare 
sfuggire a 
essere sdentato 
rompere 
passare la serata 
schiumare 
fare smorfia 
spalare 
sbrigarsi 
rompere 
ascoltare 
spazzolare 
fischiare 
stracciare 
applicare 
inchiodare 
mescolare 
tagliare 
punire 
scuotere 
costare 
cogliere 
correre 
andare a letto 
coprire 
covare 
cigolare 
crescere 
gridare 
cucinare 
cuocere 
vagire 


Jean Lemaire des Belges (Bavai) 
« Illustrations de Gaule 1510-1511 


« Et ceux-cy parlent le vieil langage gallique 
que nous appelons VUALON ou ROMMAND... 

Et ladite langue VUALONE ou ROMANDE. 

Nous usons en nostre GAULE Belgique : 
Cestadire en HAYNAU, CAMBRESIS, ARTOIS, 
NAMUR, LIEGE, LORRAINE, ARDENNE et le 
ROMMANBRABANT 
Albert Henry, P. 46). 


(Wallon et Wallonie, 
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dame 


awé dandji 
fé dàné 
dansé 

darè 
dauborè 
dépéri 
dibérné 

si d(i)burtiné 
d'djuné 

( didjunè | 
d'mandè 

( dimandè) 
disaftè 
disbalè 
disbiyi 
d(is)chinde 
d(is)churé 
discomèlè 
discrèche 
disquiji 

di dispièrtè 
dispoüsselé 
disrinji 
distinde 
distrüre 
dise 
djètè 

djipè 


djokè 
djokè 
djonde 
djouwè 
doquè 
d(o)ne 
douvié 
iésse drané 
dréssi 
driglé 
dwarmu 


damer 


avoir besoin de 
faire enrager 
danser 

se précipiter 
barbouiller 
dépérir 
cochonner 

se chamailler 
déjeüner 


demander 


détacher 
déballer 
déshabiller 
descendre 
déchirer 
déméler 
décroitre 

se déguiser 
se réveiller 
épousseter 
déranger 
éteindre 
détruire 
parler 
bourgeonner 
se secouer de rire 


percher 
cesser 
toucher 
jouer 

frapper avec force 
donner 

ouvrir 

étre épuisé 
mettre debout 
glisser 
dormir 
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make even 


need 
madden 
dance 
rush 
daub 
decline 
farrow 
quarrel 
breakfast 


request 


detach 
unpack 
undress 
descend 
rend 
unravel 
decrease 
disguise 
awake 
dust 
disturb 
extinguish 
destroy 
talk 

bud 

burst out 


laughing 


to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 


perch 
stop 
touch 
play 
beat 
give 
open 
be tired 


raise 
slide 
sleep 


costipare 
(11 terreno) 
avere bisogno 
eccitare 
ballare 
precipitarsi 
imbrattare 
deperire 
sporcare 
litigare 

fare la prima 
colazione 
chiedere 


staccare 
sballare 
spogliare 
scendere 
stracciare 
sbrogliare 
decrescere 
travestirsi 
risvegliarsi 
spolverare 
disturbare 
spegnere 
distruggere 
parlare 
germogliare 
ridere 

à piena gola 
appollaiarsi 
smettere 
toccare 
giocare 
picchiare 
dare 

aprire 
essere spossato 
elevare 
scivolare 
dormire 
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ècoradji 
FF ècrabouyi 


ècrachi 


èbalè 
s'èbayi 
èburtakè 
èclisè 


ècomèlè 
ècoradji 
ècrabouyi1 


@crachi 
ècramyi 


rolè 
s'ècrukè 
èdagqlè 
èdaumè 


èdjalè 


dwarmu 


èfornè 
èmacralè 
émantcha 
^mwinrne 
ènn'alè 


ènondè 
èralè 


emballer 
s'étonner 
embarrasser 
écluser 


emmé ler 
encourager 
écraser 
graisser 
empêtrer 
embourber 
avaler de 
goudronner 


entamer 


trav 


geler 
s'endormir 
enfiler 
enfourner 
emberlificoter 
emmancher 
emmener 

en aller 


élancer 
s'e n 
rouiller 
entasser 
enterrer 
envelopner 
tonner 


sers 


retourner 
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to pack up 

to wonder 

ta encomber 

to take through 
lock 

to entangle 

to encourage 

to crush 

to grease 

to fetter 

to bog 

to swallow awry 
to tar 


to make the first 
cut in 
to freeze 


to go to sleep 
to thread 
to put in 
to entrap 


to put a handle to 


to lead away 
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o go 
to dart forth 
to turn back 


to rust 

to pile up 
to burry b 

to envelop 

to be choking 
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the oven 


imballare 
stupirsi 
inqombrare 
chiudere 


aggrovigliare 
incoraggiare 
schiacciare 
ingrassare 
impigliare 
impantanare 
strozzarsi 
catramare 
intaccare 


gelare 
addormentarsi 
infilare 
infornare 
abbindolare 
immanicare 
condurre 
andarsene 


lanciarsi 
ritorarsene 
arrugginire 
accatastare 
sotterrare 
avvolgere 
Stupirsi 
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farfouyi 
fautchi 
fènè 


flauwi 
flitchi 
flori 
flotchi 
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$i fornauji 


fougni 
si foute 
toute 
fouyi 
fricasse 
fe frilè 
frochi 
frumte)31 
fürlé 


emmailloter 
tripoter 
faucher 
faire la 
ferrer 
fesser 
tresser 
féter 
fendre 
s'affaisser 
rapper avec 
Duer 
s'enflammer 
faiblir 
fléchir 
fleurir 
nouer 

fondre 

se fatiouer 
à l'excès 
tomber 


fenaison 


force 


GU man 
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se moquer de 
jeter 

bêcher 

frire 
froisser 
frissonner 
gaspiller 


swaaddle 
make a mess of 
mow 

toss 

shoe 
spank 
weave 
keep 

slit 
subside 
beat 
Stink 
take fire 
grow weak 
bend 
flower 
knot 

melt 

get tired 


drop down 


crumple 
shiver 
waste 


fasciare 
maneggiare 
falciare 
fare il 
ferrare 
sculacciare 
intrecciare 
festeggiare 
fendere 
cedere 
battere 
puzzare 
infiammare 
calare 
curvare 
fiorire 
annodare 
fondere 
affaticarsi 


fieno 


cadere 
farsi beffe 
lanciare 
vangare 
friggere 


sgualcire 
rabbrividire 
scialacquare 


garant 


gnouftè 
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G gadelé vomir to vomit vomitare 
gafyi avaler goulüment to swallow divorare 
gangni gagner to win guadagnare 
garanti protéger to protect proteggere 
garanti affirmer to affirm affermare 
si gaté se gater to waste quastarsi 
glairyi baver to drivel sbavare 
glètè manger malproprement to eat like a mangiare 

piq avidamente 
gnoufté manger to eat like a mangiare a 
trés goulument pig crepapancia 
gobé avaler to swallow inghiottire 
gorlè étriller to curry fare una 
ramanzina 
gosté gouter to taste assaggiare 
goté pleuvoir finement to drip (small piovigginare 
drop! 
gougni cogner to knock picchiare 
grabouy: fouiller to sratch scavare 
grawyi gratter to scratch grattare 
grété FFE bas "M 
qriqni qrincer des dents to qnash digrignare 
1 denti 
gripe grimper to climb arrampicarsi 
grochi grossir to increase ingrassare 
grogni grogner to growl grugnire 
grücyi grincer to gnash cigolare 
grile gronder to roar sgridare 
si guédé manger en gourmand to congest mangiare per 
quattro 
quigni lorgner to ogle at sbirciare 


* 
* * 

Les Wallons, depuis le IXe s., sont des ouvriers 
de l'œuvre romane au même titre que tous les 
Gallo-Romains. 

La Wallonie n'est pas un pays oü deux civilisa- 
tions se rencontrent, comme à Bruxelles ; c'est un 
pays oü finit une culture et qui, à ses frontières, fait 
place à d'autres. 

(Albert Henry, dans « Offrande wallonne »). 
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y iésse 


imprimé 
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intré 


kérdji 


iF" 


I icté hoqueter to hiccup Singhiozzare 


ierde garder le troupeau to shepherd custodire 
lèrsi herser ta harrow erpicare 
iertchi trainer to drag trascinare 
iésse être touché to be reached essere preso 
igni suer (cheval) to sweat sudare 
impli remplir to fill riempire 
imprimé imprimer to print stampare 
inflé enfler to swell gonfiare 
in.mè aimer to love amare 
intrè entrer to enter entrare 
in$itè inviter to invite invitare 
J jin.nè géner to embarass incomodare 
K kèkyi chatouiller to tickle solleticare 
kèrdji charger to load caricare 
keüse coudre to sew cucire 
keüsyi aiquiser (faux) to whet affilare 
X 
* * 


La Flandre est ce qu'en ont fait les hommes. 

La Wallonie est ce qu'en a fait Dieu : l'homme 
n'a pas besoin d'y être opiniâtre et buté. 

Il lui suffit de sentir, de connaître, de pénétrer 
ce qui l'entoure, de s'y abandonner en s'y attachant. 

(Albert Henry, professeur à l'université libre de 
Brucelles, dans « Offrande wallonne », 1946). 


29 


L lachi libérer (abandonner) to loosen liberare 
laci lacer to lace allacciare 
laguè élaguer to prune sfrondare 
lambiné trainer to laq perdere tempo 
lampe lamper to swig trincare 
lanci lancer, élancer to throw slanciars3 
langui languir to languish lanquire 
lardè larder to pierce crivellare 
laukè s'arréter to stop fermarsi 
laumè déquster to taste dequstare 
lavé lessiver to wash in lye lavare 
lètchi lécher ta lick leccare 
lèvè lever to lift sollevare 
lèyi laisser to leave lasciare 
licote hoqueter to hiccup singhiozzare 
ligni viser to aim mirare 
limé limer to file limare 
lire lire to read leggere 
lissi lisser to smoothe lisciare 
lomé nommer, élire to elect eleggere 
lonchi mettre en écheveau to make skein fare una matassa 
londji longer to qo along costeggiare 
loyi lier to fasten legare 
lumé éclairer to light illuminare 
lire luire to shine brillare 
latè lutter to struggle lottare 


On reconnait sans difficulté que c'est dans 
les couches les plus humbles et les plus 
cachées du langage populaire qu'il faut aller 
chercher les lois qui régissent les idiomes privi- 
légiés. 

(Tito Zanardelli, philologue italien, créateur 
à Bruxelles de la revue « Langues et Die- 
lectes »). 
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32 


a / 


macenè 
machurè 


maflè 


maltraiti 


man'ci 
maneci — 


si marié maquè 


mascaurdè S£ xai 
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34 


miloutè 


macené 
machi 
machuré 
maflè 
maltraiti 
man'ci {maneci 
manetuvrè 
maqué 

si marié 
mascaurdè 
81 matonè 


maur lè 


sı mauvelè 
mawy 1 
mayetè 
mayi 
mèch(e)nè 
médyi 

S1 mèfyi 
mésbridji 
mesuré 
mète 
miloutè 
si minè 
montè 
moru 
mostrè 
moude 
mougni 
moussi 

$1 moussi 
mozinè 

si mwaiji 
mwinrné 


magonner 
mé l anger 
salir 
assommer 
maltraiter 
menacer 
manoeuvrer 
assommer 

se marier 
assommer 

se couvrir 

je grumeaux 
qeler 

arbres et 
se fâcher 
macher 
taper 


sur 


(maillet) 


frapper avec force 


moissonner 
masser 

se méfier 
abimer 
mesurer 
mettre 
choyer 
dépérir 
monter 
mourir 
montrer 
traire 
manger 
entrer 
s'habiller 
bruiner 

se facher 
mener, conduire 


toits 


wall up 
blend 
dirty 
beat to 
illuse 
menace 
manoeuvre 
brain 
marry 
brain 
clot 


death 


freeze 


get 
chew 
hammer (mallet) 
beat (stronaly) 
gather in 

mass 

be suspicious 
spoil 

measure 

put 

cherish 

decline 

go up 

die 

show 

milk 

eat 

enter 

dress 

drizzle 

get angry 

lead 


angry 


murare 
mescolare 
sporcare 
ccoppare 
strapazzare 
minacciare 
manovrare 
accoppare 
Sposarsi 
accoppare 
ragarumarsi 


gelare 


disqgustarsi 
masticare 


battere con mazza 


picchiare sodo 
mietere 
massaggiare 
diffidare 
sciupare 
misurare 
mettere 
coccolare 
deperire 
montare 
morire 
mostrare 
mungere 
mangiare 
entrare 
vestirsi 
piovigginare 
arrabbiarsi 
condurre 


35 


mostrè 


si 
moussi 
I 
+J + L 
si mwafji ! yo 


, 
` 


“go 


36 


nanchi 
si nauji 
nèglidji 
néyi 
(ar)nichi 
nièti 

si nipè 
nivè 
noüri 
nukè 
nwári 


se dépécher 
se fatiquer 
négliger 
noyer 
tripoter 
nettoyer 
s'habiller 
neiger 
nourrir 
nouer 
noircir 


to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 


make haste 
get tired 
neglect 
drown 

make a mess of 
clean 
dress 

snow 

feed 

tie 
blacken 


À EL 


sbrigarsi 
affaticarsi 
trascurare 
anneqare 
maneggiare 
pulire 
vestirsi 
nevicare 
nutrire 
annodare 
annerire 


^ 


Lx 


néglidji 


(ar)nichi 


niéti 


pèstèlè 


pici 
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40 


p 


1èsse odè 
Gre 
ossi 


pache 

si palantè 
paurti 
payi 

pèchi 
pèstèlè 
pètè èvòye 
pici 

nien: 
piede 
pigneté 
pinde 
pinsè 

pitè 

plèyi 
ploüre 

Si pormwinrné 
portchéssi 
potchi foü 
prinde 
priyi 
pwartè 


alè qwére 


être las to 
entendre to 
lever to 
páturer to 
se vautrer to 
partir to 
payer to 
pécher to 
patauger (écraser) to 
détaler to 
pincer to 
uriner to 
perdre to 
cogner to 
pendre to 
penser to 
frapper de la patte to 
plier to 
pleuvoir to 
se promener to 
collecter to 
sauter hors de to 
prendre to 
prier to 
poorter to 
aller chercher to 


be tired 
hear 
lift 


graze 
wallow 
depart 
pay 

fish 
splash 
decamp 
pinch 
make water 
lose 
brain 
hang 
think 
stamp 
fold 
rain 

go for a walk 
qather 
jump out 
take 
pray 
carry 


look for 


Premier sceau 
de la « Nouvelle Belgique » 
fondée par les Wallons. 


N^ C. 8455 


- Grandeur naturelle 


essere stanco 
udire 
sollevare 
pascere 
squazzare 
partire 
pagare 
pescare 
squazzare 
scappare 
pizzicare 
pisciare 
perdere 
picchiare 
appendere 
pensare 
pestare 1 
piegare 
piovere 
passeqqiare 

fare una colletta 
saltace fuori di 
prendere 

pregare 

portare 


piedi 


andare à prendere 
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rabréssi 


si racrapoté 


si rafòrlè 


e . 
ravôtyi 
ratinde 
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rayéné 


réscontré 


^ NOCA 


rimuwè 


Py 


43 


44 


AW 


si rinde 


ristinde 


Fel 


si B^ 


rissemèlè 


R 


rabate 
rabrèssi 
si racrapotè 
si rafrèdi 
si rafòrlè 
si rafyi 
rassonré 
ratchi 
ratchitchi 
ratinde 
ravòtyi 
rayènè 
rèche 


rèscontrè 
rèsselè 
réweyi 
richoné 
ridé 
riftè 
rilire 
rimuwè 

si rinde 
51 ripwèsè 
risbictè 
rissemèlè 
ristinde 
rodji 
rólé 
ròstè 
rotè 
rovyi 


se rabattre 


embrasser 


se recroqueviller 


se refroidir 
s'emmitoufler 


se réjouir 
nettoyer 
cracher 


se ratatiner 


attendre 
envelopper 
herser 
aboutir 
geler (sur 
rencontrer 
rateler 
réveiller 
ressembler 
qlisser 
frôler 
trier 
remuer 

se rendre 
se reposer 
rebondir 
ressemeller 
repasser 
rougir 
rouler 
enlever 
marcher 
oublier 


prés) 


to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 


bring down 
kiss 
shrivel 
chill 
muffle up 
rejoice 
clean 

spit 
shrink 
wait 
envelope 
harrow 
come to 
freeze 
meet 
rake 
awake 
look 
slide 
graze 
sort 
stir 
surrender 
rest 
rebound 
resole 
ironing 
blush 
roll 
carry off 
walk 
forget 


like 


abbassare 
abbracciare 
rannicchiars 
raffreddarsi 
imbacuccarsi 
rallegrarsi 
pulire 
sputare 
ragqrinzirsi 
aspettare 
avvolgere 
erpicare 
arrivare 
gelare 
incontrare 
rastrellare 
risvegliare 
somigliare 
scivolare 
sfiorare 
scegliere 
agitare 
arrendersi 
riposarsi 
rimbalzare 
risolare 
stirare 
arrossare 
rotolare 
togliere 
camminare 
dimenticare 
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» Et de ladite langue VUALONE ou ROM- 
MANDE, nous usons en notre GAULE BELGI- 
QUE, cestadire en HAYNAU, CAMBRESIS, 
ARTOIS, NAMUR, LIEGE, LORRAINE, 
ARDENNE et le ROMMAN BRABANT » 
(Wallon et Wallonie, Alb. Henry, p. 46) 
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=> 


scrotè 


satchi 


sclindj 


satchi tirer to draw tirare 


sauclé sarcler to weed sarchiare 
sawè savoir to know sapere 
sayi (say) essayer to try tentare 
sbar& étonner to amaze sorprendere 
sbassené gauler to knock down bacchiare 
sbròtchi piétiner, écraser to stamp calpestare 
scafyi avaler goulüment to eat up inghiottire 
senza masticare 
scarbinè tailler to prune tagllare 
sclindji fouetter to whip frustare 
scramé écrémer to skim scremare 
scrèpè racler to scrape raschiare 
scrire écrire to write scrivere 
scroté dérober to steal rubare 
sètchi sécher to dry seccare 
séwè s'écouler to flow away scorrere 
(drain) 
si sgoté s'égoutter to drip sgocciolare 
sinte sentir to smell sentire 
sire suivre to follow sequire 
skètè casser to break rompere 
sòdè souder to solder saldare 
soflè souffler to blow soffiare 
sogni soigner to nurse curare 
soketé sommeiller to doze dormicchiare 
soladji soulager to relieve calmare 
son.né saigner to bleed sanguinare 
soyi scier to saw segare 
spate écraser to stamp schiacciare 
spaurgni épargner to save risparmiare 
spépyi grignoter to gnaw rosicchiare 
spité éclabousser to splash infangare 
spiyi casser to break rompere 
sploussi écosser, dépouiller to shell sgranare 
spotchi écraser to stamp schiacciare 
stampè dresser to raise drizzare 
staurè renverser to spill rovesciare 
stièrni éternuer to sneeze starnutare 
stinde étendre to stretch stendere 
stitch fourrer to stuff cacciare 
storné assommer to beat to death accoppare 
strilé émietter to crumble sbriciolare 
stritchi gicler to squirt sprizzare 
stron.né étrangler to strangle strangolare 
suwé suer to sweat sudare 


A LIRE, A DIRE ET REDIRE 


Dans son « Illustrations de Gaule » publiées 
en 1510-1511, Jean Lemaire des Belges 
(Bavai) déclaré : 

« Et ceux-cy parlent le vieil langage galli- 
que que nous appellons VUALON ou 
ROMMAND. 
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soladji 


soketè 


em. spaté 


spaurgni 


CO» Ps 
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. 44 


spitè 


4, stampa 
stauré 


stièrni 
Sa 


stritchi 
mm = Ñ 
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Bi t< Bz eee IP em 


si 


fn (e 


tchafr £5 


= mie a tchamossè 
=, 


lis 


tchèrwè tchan tè 


NT. 


P 777 se 


tchéryi 


tameji, 
tanè 
tapé 
tatchi 
raurdji 
tchafyi 
tchair 
tchamossè 
tchantè 
tchaussi 
tchèrwè 
tchèryi 
tchèssi 
tchictè 
tchir 
tchôkè 
tchülé 
tchwési 
tigni 


tinkyi 


tinre 
tossè 
toürbyi 
travayi 
trawé 
trébuké 
tréssi 
tréssiné 
trévautchi 


trimpè 

triyanè 
tron.nè 
trouplè 


tukè 
titelè 
tuwè 
tizè 
twade 


ukè 


alè 


tam'ji tamiser 


embéter 
jeter 
tacher 
attendre, 
radoter, 
tomber 
moisir 
chanter 
chausser 
buter 
charrier 
chasser 
hésiter 
chier 
pousser dans 
pleurer 
choisir 

tirer par 

les cheveux 
se tendre 

en grossissant 
tenir 

tousser 
tourbillonner 
travailler 
trouer 
trébucher 
tresser 
frissonner 
traverser 
sans égards 
tremper 
trembler 


danser avec ardeur 


arrêter 
jacasser 


cogner 
boire 
tuer 
réfléchir 
tordre 


héler 
hurler 


to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 


to 


to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 


to 
to 


to 


sift 

worry 

throw 

stain 

wait 

jabber 

fall 

grow mouldy 
sing 

shoe 

trip 

carry 

hunt 
hesitate 
defecate 
push 

weep 

choose 

draw the hair 


inflate 


hold 

cough 

whirl 

work 

pierce 
stumble 

weave 

shiver 

cross through 


soak 
tremble 


dance (with 


mettle) 


to 
to 
to 
to 
to 


to 
to 


knock against 
drink 

kill 

think over 
twist 


hail 
howl 


stacciare 
irritare 
gettare 
macchiare 
attendere 
cicalare 
cadere 
ammuf fire 
cantare 
calzare 
inciampare 
carreggiare 
cacciare 
esitare 
cacare 
spingere 
piangere 
scegliere 
tirare 


gonfiare 


tenere 
tossire 
turbinare 
lavorare 
bucare 
inciampare 
intrecciare 
rabbrividire 
traversare 
a vanvera 
temprare 
tremare 
ballare 

con impeto 
sbattere 
bere 
uccidere 
riflettere 
torcere 


chiamare 
urlare 
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, ym 


Fé 


P 7A 


tchir 
D € ? 


tchwèsi tigni L ans 


+ trimpè 4 


trévautchi 


tûtelè 


pow 


v(o)lu 


^^ 1 


rE 


vinde 


vorè I 
e. M cam 
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valsé 
valu 
vérdi 
véssi 
veüy 
viérne 
vikè 
vinde 
v(1)nu 
vistré 
vio)lu 
vorè 
voyadji 
voyi, èvoyi 


wachotè 
wadji 
waiti 
wasu 
wéspyi 
widi 
wiyi 


zoublé 
züné 
zwèpè 


valser 

valoir 

verdir 

péter 

voir 

diriger une barque 
vivre 

vendre 

venir 

visser 
vouloir 

se précipiter 
voyager 
envoyer 


agiter 
parier 
reqarder 
oser 
frétiller, 
vider 
veiller 


s'agiter 


sauter 
bourdonner, 
dérober 


bruire 


to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 


to 
to 
to 
to 
to 
to 
to 


to 
to 
to 


waltz 

be worth 
grow green 
make a fart 
see 

steer 

live 

sell 

come 

screw 

want 

rush 
travel 
send 


shake 
bet 
look at 
dare 
wriggle 
empty 
sit up 


jump 
rustle 
steal 


MUSEE 
DE LA VIE WALLONNE 


ballare il valzer 
valere 

rinverdire 
scoreggiare 
vedere 

guidare una barca 
vivere 

vendere 

venire 

avvitare 

volere 

gettarsi 
viaggiare 

mandare 


agitare 
scommettere 
guardare 
osare 
agitarsi 
vuotare 
vegliare 


saltare 
frusciare 
rubare 


COUR DES MINEURS, LIÈGE 
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üt 
zûnè 


zoublè 


56 
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Illustrations 


: Aa, Aa, Aa 


: Bb, Bb, Bb 


: Co, Gc, Cc 


: Dd, Dd, Dd 


: Rr, Rr, Rr 


:Ss, Ss, Tt 
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Textes 
: Abache à Ayèssi 
: Bachi à Bwérlé 
: Cachi après à Cwinkyi 
: Damè a Dwarmu 
: Èbalè à Èdjalè 
: Edwarmu a Farle 
: Badelé a Goté 
: Gougni, Icté à Keüsyi 
: Lachi à Late 
: Lèyi à Loyi, Macené à Miloutè 


: Monté à mwinrné 


: Nanchi, lésse odè, Pichi à Qwé(re) 
: Rabate à Rovyi 


: Satchi à Sètchi 


: Sewe à Suwè, Tam'ji à Tchèssi 


: Tchicté à Twade, Ulè à Zwèpè (56) 
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Cercle royal littéraire dialectal 


Lés Rélis Namurwés 


Edition « Les Cahiers Wallons» 


Rapport 1985 


Les premiers mois rigoureux de cette année nous ont obligés à sup- 
primer les séances des mois de janvier et de février. Dix séances ordi- 
naires ont été tenues au cours desquelles cent soixante-trois œuvres 
en vers ou en prose ont été lues et «tam'jiyes su l'passète». Le Comité 
s'est réuni quarante fois afin d'examiner tous les sujets relatifs à la lit- 
térature dialectale. 


Les Rélis ont fété leur 76* anniversaire le 12 mai et ont remis la tra- 
ditionnelle «Cocáde» annuelle à Mme Meynaerts-Wathelet (Lisa 
Chastelet). 


La revue du Cercle «Les Cahiers Wallons» a publié 192 pages de 
nos meilleurs écrivains Wallons, le roman «Lés cias do richot» d'Henri 
Matterne ainsi qu'une bande dessinée «Contes du Macráleriye» de 
Lucien Mahin (Louline Vóye), dessins de J.-C. Servais. La «Bibliogra- 
phie des Rélis Namurwés (1974-1984)» a fait l'objet des n? 7 et 8. 


Les pages Wallonnes de « Vers l'Avenir» nous ont apporté chaque 
semaine les rubriques «Chijes ét Pasquéyes», celles du «Courrier de 
l'Escaut», du «Courrier de Verviers», de «L'Avenir du Luxembourg», 
ainsi que celles de Charly Dodet: «Intur di nos seüy-t-i dit» dans «Vers 
l'Avenir» Huy-Waremme. 


Ont paru: «Adorable Finlande» et «Petite Chronique Namuroise 
(1949-1985)» d'André Duliére ; dans la collection «Littérature dialectale 
d'aujourd'hui», le recueil de poèmes «El goustindje dés djoüs» de Mme 
L.-M. Ledrut-Choisez. Nombreux articles dans différentes revues et 
aussi une élogieuse préface de Willy Bal dans le «Dictionnaire de l'Ouest 
Wallon» d'André Carlier. — Succés de l'audio-cassette de la S.L.L.W. 
«Li p'tit Bért» d'Auguste Laloux, préface de V. George, dont 100 nou- 
velles bandes ont été tirées. 


Parmi les conférences: à Miécret «Le Lichtenstein» par Ch. Dodet 
et à Dinant: «Moüse ét lés Scrijeüs» par H-Jacques. 


Présence à Liége au 50* anniversaire du «Wallon à l'école» au 
Théátre du Trocadero; au Vernissage des «Trésors de la B.D. religieuse 
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à l'école d'Art de l'abbaye de Maredsous, exposition du 3 au 8 septem- 
bre à laquelle la famille d'Eugène Gillain a apporté son concours. 

En septembre également, aux «Fétes de Wallonie» à Namur oü, en plus 
de la cérémonie au cimetiére de Belgrade et de la messe en Wallon en 
l'église St Jean, les Rélis ont assisté à la séance culturelle organisée 
àla Bourse du Commerce de Namur par le Ministére de la Communauté 
Francaise. Les Rélis A. Henin et H. Matterne y ont été récompensés et 
invités à présenter leurs ouvrages: «Lés Téres dau bon Dié» et «Lés 
Cias do Richot». — A l'inauguration de la «Maison de la Poésie», rue 
Fumal à Namur. — Du 25/11 au 15/12 à l'exposition de livres organi- 
sée par le Service Provincial de la Culture au M.C.N. avec, notamment, 
la participation de Gérard Baudrez. Cette exposition avait pour objet de 
faire découvrir à un large public la richesse des ceuvres des auteurs de 
la Province. 


Prix littéraires obtenus par des membres: concours dialectal Ray- 
mond Bath à Châtelet le premier prix est attribué à Lisa Chastelet et à 
Philippe Maudoux. 


Le Wallon à l'église: messes de St Vincent, de Ste Cécile et autres 
avec homélies en Wallon par les abbés Barbier, Dardenne, Gillain, 
Henin, Malherbe... 


Le Wallon à l'école: à la remise des prix du «Wallon à l'Ecole» à 
St Servais (27-4). — Efforts déployés dans ce domaine par la F.W.L.P.N. 
ou les Rélis sont représentés par J. Galer; ceux des «Scrijeüs Walons 
d'aprés l'Bambwes par R. Viroux. Dans l'Entre-Sambre et Meuse, action 
efficace de Josée Spinosa-Mathot. En mai et juin à Durbuy au Forum 
des enseignants et animateurs pour l'utilisation du dialecte à l'école et 
àla «Féte dela Jeunesse». A Namur, notre président L. Léonard a repris 
pour la 12* année consécutive, ses cours hebdomadaires de Wallon, 
en notre local. 


Séquences à la Radio et à la T.V. Jh. Hanse (6-3). — Œuvres théa- 
trales de Rèlis interprétées par les Cercles dramatiques de la province 
de Namur. Les piéces les plus jouées sont celles de Marc Dacos et de 
Froido Ronvaux («Todi li» et «Batisse Tolet»). — Le Cercle regrette avec 
d'autre organismes Wallons, la réduction des émissions dialectales à 
la T.V., par suite de la compression des budgets. Cette mesure est pré- 
judiciable à la Communauté Wallonne. 


A Liège, la Sabam a ouvert une bibliothèque théatrale de 20.000 
brochures et volumes de ses membres. 

Distinctions: le «Coq de Cristal» de l'U.R.F.D.W. à Ch. Dodet (11-2), 
le D' Jean Jadin élu membre de l'Académie Nationale d'Espagne (8-3) ; 
Mme Lisa Chastelet déjà citée, « Cocáde» R.N. 1985; Emile Lempereur 
diplôme d'honneur de l'U.R.F.D.L.W. pour plus de 30 ans d'affiliation; 
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— Jean Rathmès, professeur U. Lg. admis à l'éméritat. — Dans les 
Ordres Nationaux, le Ministre de la Culture Monsieur Philippe Moureaux, 
a accordé les distinctions suivantes à l'occasion du 75* anniversaire du 
Cercle: E. Montellier: Officier de l'Ordre de Léopold Il; M. Neuville (+), 
G. Smal, L. Somme et M. Vervotte : Chevalerie de Léopold Il; R. Clinias 
et H. Jacques: Palme d'Or de l'Ordre de la Couronne; L. Bouche, Palme 
d'Argent de l'Ordre de la Couronne. 


Ont fait leur entrée aux Rélis: (16-2) - Georgette Valtin, J.-M. Lam- 
bert et R. Blondiaux. 


Ontrejoint le Paradis des Rélis: Maurice Lambert (19-1), Louis Pié- 
rard (8-3), Emile Evrard (9-4), Edgard Brogniez (4-5), Robert Gruslin (1-6), 
Maurice Neuville (8-6). 


Nos remerciements vont à tous les membres du Cercle pour leur 
inlassable dévouement au cours de l'année 1985, en particulier, à Jean 
Tombal qui entretient chaque semaine l'importante bibliothéque con- 
sultative du Cercle, à ceux qui préparent pour 1986: «Cinq cents ver- 
bes Wallons» illustrés en quadrichromie; le n? 2000 des «Chijes ét 
Pasquéyes», parution assortie d'un concours dialectal; la séance du 
77* anniversaire et le Ministére de la Culture francaise pour l'aide subs- 
tentielle qu'il apporte à l'édition de nos «Cahiers Wallons» 


Lés porté-plume, 
H. Jacques et J. Galer 
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(*) — Rukes di tére, 36 p., Ediliwal, Mons 80,- 
— Vias d'Márs', C.W. 9/61, 32 p. 50,- 

(*) — Li Dêrène Saison, Coll. «Litt. Dial. d'auj.», 1976, 43 p. SLLW 125,- 

— N'alez nén dire qu'i baure (Prix Michaux), C.W. 2/81, 16 p. 50,- 


HANSE Joseph (Floreffe), Président d'honneur des R.N. 


— Hommage de sa commune natale, C.W. 8/69, 24 p. 45. 60. 
HENIN André (Han-sur-Lesse) 

— Aurmonak do payis d'An, C.W. 12/74, 24 p. 45,- 

— Li Nwár Tatiche (Prix Calozet 75), C.W. 10/75, 16 p. 50,- 

— Œuvres (Prix Michaux 77), C.W. 6/77, 16 p. 50,- 

— Lès Téres dau bon Diè, éd. S.L.L.W. Liège 225,- 


(t) HENRARD Louis (Perwez - Brabant) — C.W. 5/52, 20 p. 40,- 
(*) HOSTIN Reynolds (Ciney) R. d'Omalius, 93 - Ciney 


(*) — Plat'néyes di Diâle, C.W. 3/61, 16 p. 40,- 

(") — Dès spots èt dés Ratoürnüres d'èmon nos-ótes 200,- 
(t) HOUZIAUX Joseph (Celles) 

— On quautron d’ novèlès fauves, C.W. 6-7/54, 32 p. 50,- 


(t) HUAUX Augustin (Couvin-Vierves) — C.W. 7/75, 16 p. 40,- 
JODOGNE Omer, Rés.: «La Seigneurie», 4, Place de l'Ange , Namur 
— Sur des noms de famille namurois, C.W. spéc. 77, 32 p. 80,- 


(t) LALOUX Auguste (Dorinne), Yvoir s/M., 85, rue A. Laloux 
(*) — Li P'tit Bért, 3me édition (glossaire, texte cassette S.L.L.W.), 208 p. 


— Lés socons, Bull. SLLW, 10, Quai de Rome, Liége 125,- 
— Lés maurticots, b. dess. S. de Coune, C.W. 9/71, 16 p. 50,- 
— Aurmonak po 1971, C.W. 11/70, 20 p. 40,- 
— Passion, jeu scénique, C.W. 3-4/79 80 p. 120, 150, 
— Do trévint qui dj'vos conte, b. dess. ill., C.W. 4/81, 16 p. 50,- 
(t) LAMBILLION L.J.-L. Autoü d'l'aistréye do timps 
di m'grand-mére, C.W. 4-5 et 6-7/83, 62 p. 150, 200,- 
(*) LEONARD Lucien (Annevoie), Ch. de Charleroi, 84, Namur 
— ONE SAYE DE Credjète di nosse Patwès, 92 p., 2° édit. 100,- 
— LEXIQUE NAMUROIS, 
1 vol., 964 p., 1969, éd. SLLW Liége (en réédition) 1450,- 
— Un Littérateur wallon du Canada: l'abbé J. Pirot, 98 p. 150,- 


— On s's-aprind bin I’ flamind ét I’ Walon, poqwé nin? 
36 p. C.W. 7/63 et 10 /66 50,- 


— RIME-RAME,Dictionn. rimes 50,- 
LEONARD Paul, I.M.E.P., R. Juppin, 28, Namur 

— Sermons wallons enregistrés sur disques, le disque 130,- 
(t) LIMBOURG Raymond et Claire, Fumay 

— In Bondjod d'Fumwé, C.W. 1/79, 28 p. 45. 60. 
MAHIN Lucien (Louline voye) Transinne 

— La Tchalète, bande dess., C.W. 11/83, 16 p. 50,- 

— Contes du Macraleriye, b. dess., C.W. 11/85, 16 p. 50,- 
MANOUVRIEZ-LEROY Simone dè l'Gouléte) OLLOY 

— N° spécial C.W. 2/76, 16 p. 40,- 
MAQUET Albert (Liége) — Poémes, C.W. 2/75, 24 p. 45,- 
(t) MARECHAL Lucien (Namur 

— Tot-à l'doûce, C.W. 6-7-8/65, 42 p. 60,- 80,- 
(*) MASSART-TILMANT G. (Mad.) R. de Piétrain, 92, one, 

— Fleürs di Chaujon, poèmes, 62 p. 100,- 


N.B.: Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugéne GILLAIN, au service de la 
Litérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 200 pages 
- pour une cotisation de «300,- (ord.)», «500,- (protect.)», «625,- (hon.)», «450,- min. 
(Etranger)» au C.C.P. 000-0795697-06 de «Lès Rèlis Namurwès», a.s.b.l. «Les Cahiers 
Wallons», 15, rue J. Hamoir, 5000 Namur. 


Si les «Cahiers Wallons» te plaisent, cher lecteur, fais 


de ton meilleur ami un abonné. 


y j 


Bons d'épargne 
GGERB 
ca rapporte! 


CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


AGENCES A VOTRE SERVICE : 


NAMUR-CENTRE : 2, rue de l'Ange Tél. : 081 / 22.16.92 
JAMBES : 5, rue Tillieux 30.49.75 
SAINT-SERVAIS : 67, chaussée de Waterloo 22.43.23 
NAMUR-GARE : 5-7, rue des Croisiers 22.00.40 
SALZINNES : 74, rue Patenier 22.45.45 
PROFONDEVILLE : 34, chaussée de Dinant 41.31.38 
JAMBES-AMEE : 385, rue de Dave 30.49.40 
FRANIERE : 35, rue de Floreffe 44.53.33 
BOUGE : 247, chaussée de Louvain 21.26.34 
EGHEZEE : 14, rue de la Gare 81.19.71 
SPY ^ 10, rue Haute 071 / 78.83.94 


SOCONS WALONS 


Nos v' ricomandans lès maujones d'AMON NOS-OTES : 


Autocars : A. Burnonville, 3, rue E. Cuvelier, Namur. 
Bières : Brasserie du Bocq, (La Gauloise, etc.), Purnode. 
Confitures : « L'Ardennaise », Th. Henrard, Ville (MY). 
Couture : Georgette, Av. J. Materne, 62 5100 Jambes. 
Editions : Connaitre la Wallonie, Duculot, 5800 Gembloux. 


Electricité T.V.: André J. 10, rue d'Otreppe, 5061 Bierwart. 
Funérailles : Matagne (depuis 1821) rue J. Billiart, 34, 

et rue Patenier, 65, Namur 
Pépinières : G. Bonnet, r. des Pép. 2, 7621 Brunehaut-Lesdain. 


(rubrique proposée a toutes les firmes wallonnes). 
(s'adresser au Secrétariat : 15, rue J. Hamoir, La Plante-Namur). 
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PRIX 1-1-86: éd. ord., éd. spéc. 
(port en sus) 


(t) MASSON Arthur (Les Rièzes), 
— Li Modse, Prospér au Paradis, C.W. 1/54, 20 p. 40,- 
— Li clotche qu'aveut d'sárté, C.W. 4/67, 16 p. 30,- 


. (t) MASSON Camille (Ausórt-Olwé) — C.W. 2/72, 16 p. 30,- 
MATTERNE Henri (Ouyéte = Wierde) 


— Lès Cias de Richot, C.W. 3/83, ;4/83; 9-10/83 ` chq. n? 40,- 
` éd. entiëre 1 vol 200,- 
MONTELLIER Ernest (Sart d'Avril), 2, Quai de Meuse, Jambes 
— Mësse di Méye-Nët, C.W. 10/67 30- 40,- 
— Hommage à Ernest Montellier, C.W. 1-2-3/84 (64 p.) 100,- 125,- 
NAMECHE Lucien ge c a kaa 
— Contes C.W. 5/50, 30,- 
(t) NEUVILLE aide — C.W. 4/73, 16 p. 30,- 
(*) — Sovenances d'Ayir, 80 p., (prod. person.) 150,- 


(t) OSSELET Joseph (Namur) 
— Mémwéres d'on vi Namurwès su l'vi Nameur, C.W. 6-7-8/79 120, 


(t) PERAUX Edouard (Nassogne) — C.W. 5/71, 24 p. 40,- 
(t) PETREZ Henri (Fleurus) — Fauves du Baron, 2°, 3° recueil 40,- 
— L'an quarante. Fleürs et Fwits, C.W. 4/48, 16 p. 30,- 
(+) PIELTAIN Fernand MODI tsk) 
— N° d'hommage, C.W. 5-6/81, 34 p ' 50,- 
PINON Roger (Liége), Quai de Rome, 10, Liége 
— L'émigration wallonne en Amérique, C.W. 8/70, 20 p. 30,- 
(t) PIRET Emile-Joseph (Pane tumoot: Philippeville) 
— Mi bia Payis, C.W. 5/59, 18 p. 30,- 
— Extraits Bibliques, 96 p., 2° édition 150,- 


(t) PIRSON Joseph (Bioul) — Biou avou J.P., C.W. 9/79, 24 p. 40,- 


POETES WALLONS D'AUJOURD'HUI (en librairie) 
— 20 poétes, dont W. BAL, G. BERNARD, W. FELIX, 
E. GILLIARD, J. GUILLAUME, G. SMAL présenté par 
M. PIRON, éd. Galimard Paris (coll UNESCO) 173p. .  ...... 


PRIGNEAUX Roger, 2, r. de la Tour, Haltinne, C.W. 5/78, 16 p. 30,- 


PUISSANT Georges (Anhée s/Meuse 
— Li creüjéte do p'tit Guéc, C.W. 9-12/81 (Lex. ill. 48 p. (tril.)) 150,- 
60 p., C.W. 1-2-3/86 200,- 


RELIS NAMURWES (Lés...) 

— Bibliographie, 1° p. (50 p.); 2° p. - 64 (48 p.); 

3° p. - 74 (40 p); 4° p., c W. 7-8/85 (16 p.): ch. vol. 
Prétchemints é walon (10 homél.), C.W. 1/70, 32 p. 
Chants et récit. enf., C.W. 1/72, 28 p. 

Fauvirètes I: C.W. 5-6/82, 60 récitat. wall. 
Fauvirètes ll: C.W. 7-7/82, 60 récitat. wall. 

Calozet Jh. (1893-1968, C.W. 7/68 

Hommage à Jh. Calozet, C.W. 5-6/63, 32 p. 
Hommage à Félix Rousseau, C.W. 1/77, 20 p. 
Matagne-la-Petite et Saint Hilaire, ill. coul. C.W. 7/77 
Plumes Fém. Dialect. R.N., ill. S de Coune, C.W. 10/77, 24 p. 
Dialecte wallon - Loisir et Culture, C.W. 4/69, 32 p. 
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1 
Djoür-ét-djoürmáy 


Si tot d'on cóp, djus dél fignésse, 
lès-äbions s'arit d'plaki 

à todi rataker |’ minme djèsse 
sins máy si sinti pus vis ; 


s'il árit racrampi leüs djambes 

èt rider ë hòt di m' lét, 

d'vins lès linçoûs, ë m' róbe di tchambe, 
tot wice qui dj’ m'a rafálé ; 


si dj'áreü sintou aprés m' cwér 

al vüde (wice èl ricwéri ? 

wice vike-dju co ? wice so-djdju mwért ?), 
i m' sonle qui dj'áreü compris. 


Mins zéls ont d'manou so mi stóre, 
come lès razan.néyes à m'ni, 
souwéyés biésses di totes lés sórts 
qui n' si polét máy som'ni... 


2 
Mwért é vike 


In-oüy séré, in-oüy droviért, 
à mitan éssév'li, 

dji m' sin viker à mitan mwért 
èt mori p'tit à p'tit. 


C'ést come si dj’ trüléve dél poüssire 
à m' voleür rapinser, 

adon m' sonle qu'inte ombe ét loumire 
dji va-t-èsse rafacé. 


Kimint m'aháy'reü-djdju po-z-èsse 
ôte tchwè qui cou qui dj' so ? 
DjoG après djoü dji m' louke tot bièsse 
dè r'vèy li minme solo. 


3 
Iviér 
| tome come on djoü qui n' deüt nin fini, 
on freüd so lés spales, d'ine plinte péce. 


Èt si lon qui c' seüye, on n' veüt so l' payis 
qu'ine ésbihante loumire di gléce. 


Il avise qui l' monde s'a d'féti dé tins 
come ine imádje di tapisseréye, 

qui lés-omes si d'vront at'ni po longtins 
èt s'awéti turtos parèy. 


Nou djèsse. Nole divise. Rin qui n' seüye nin pris. 
Li vizèdje sins pápires qu'èdjale, 

lés-oüy discovrous qui s' vont raduri 

ét qui toün'ront vite à crustal. 


C'èst l'eüre qui dj’ habite a fwéce dé mori, 
l'eüre sins-órlodje, l'eüre foü dès-eûres, 

là qu'on d'meure djondant si-ombe à s'aspéhi, 
à n'ésse qu'ine pire, — à n'avu d' keüre. 


4 
L'ameáür 
Boneür, todi |’ boneür ! Djans don, vos m’ friz bin rire ! 
N'avise-t-i nin asteüre qu'on n' vike qui po coula, 


Qu'on n' s'é sáreüt passer, qu'on n'a qu' coula à dire, 
Come s'on polasse rik'nohe qui vo-l'-chal ou vo-l'-la ? 


Qu'avez-v' dandji vormint di v' mágriyi tofér 

A djéri so lés sondjes ét n élzés máy viker ? 
Rodviz-v' qui v's-èstez bon chaque djoü po fé on mwért 
Et qu' n'a nou si bé djoû qui l' ci là qu'on s' lêt fé ? 


Vola |’ cir, lès nül&yes, li bété qui s'anóye 

Et volà nos deüs-oüy come lès-éwes d'on vévi 

Wice qui tot s' vint murer ét wice qui tot s' rinóye, 
Fét-a-fét' qui l' tins passe èt qu’ nos dim'nans pus vis. 


Alez, mi dj' so-st-ureüs sins qu'i fat qui dj’ mèl dèye. 
Dji m'apougne co traze cóps come onk qui s'a r'trové 
Et dj'a si bon d'ésse là, di m' sinti so més skéyes 

Qui dj’ hah'léye pés qu'on sot, tot sed, à m' fé crèver. 


5 
Prétins 


C'ést por mi qui l' campagne si lèt vèy come èlle èst, 
Londjin.ne ét pawoureüse a l'aprèpe dè boneür. 

C'èst por mi qui l' solo lòt si tène a-d'-triviès 

D'on som'ni sins-èhowe, sins vizèdje, sins coleür ; 


Qu'on-z-òt d'vizer lés-ábes, à mitan,bas, d'on s'crét ; 
Qui |’ vèvi, dispierté â fin fond di s' loukeüre, 
Fruzih ; qui l'áàlouwéte gripe al copète di s' vwès 

Èt qui l' prumi pávion mädjène li prumire fleür. 


Por mi ét po nol óte. Dji n' sáreü dire poqwé 

Coula m' gota è l'áme, d'on plin cóp, tot-asteüre, 

Là qu’ dj'ésteü long stindou so l' hourlé dé p'tit bwès 
A m' lèyi pèzanti po rider fod dés-eüres. 


6 
Nut’ 


Nos vóris avu |’ fwéce dé taper |’ nut’ à ladje 

Po ragrawi lès djoüs qu'éle djowe à rafüler, 

Et s'avans-gn' trop pó d' tins po nos r'méte dés-astádjes 
Qui nos m'nét, case di lèye, djoürmäy dismiyoler. 


Nos comptis po l'ac'süre léyi loumer nos lampes 

come dés cwahantés lépes qui l'árit sétchi djus ; 

Mins 'le s'a léyi waguer d'on plin cóp so nosse tchambe 
Et nos nos-avans d'vou éssok'ter, pinsans-n'dju. 


Asteüre, nos |' loukans m'ni sins li fé nole astéme. 
C'è-st-ine djint dèl mohone qu'on-z-i è-st-afèti. 

Nos nos stindans tot long, d'abòrd qu'èle vout qu'on dwème 
Èt nos li lèyans prinde nosse cwér èt l' ravòti. 


Dj'6 bin qu'èle si creüt mésse dè fé cou qui li stitche, 
Mins l' djoû qu'èle pièdrè gos’ di nos vèy sins-agrès, 
Nos pòrans lèyi l'ouh sins l' sèrer, minme al clitche, 
Èt djazer dè viker come si c' n'ésteüt nou s'crèt... 
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7 
L'eüre 
Tos lés tchéts s' ravizit come dés posteüres di pire 


Qui lérit süner d' l'ór po |’ créye di leüs pápires. 


Sins moti, lès grands-abes, avou leüs brès’ lèvés, 
Rat'nit l' cir plin di steüles, tot près di s' displok'ter. 


Ci n'ésteüt nin l' bété qui lühéve là tote ronde, 
Mins sol cóp totes lés leunes dispóy qui |’ monde ést monde. 


Et s' féve-t-i si páhüle qu’on-z-oyéve sins-arét 
Lés loum'rotes qui bal'tit d'vins lés fouyédjes dé bwes. 


Nos rotis londjin.n'mint, tot nos strindant bin fwért, 
Di sogne qui tant d' boneür in' nos fahe toumer mwérts. 


8 
Del size 
1 4 
L'ér d'eune L'ér d'eune 
qu'a freüd, qu'a bon, 
li leune li leune 
si k'heüt fét s' rond 
inte lés hóts plopes. èt s'èdwème... Chut’. 
2 5 
Èt l' vint I-n-a 
qui haze ‘ne foumire, 
divins por là 
lés büzes — lédjire — 
ni pout pus hop. qui monte è cwèsse. 
3 6 
D'on côp, Èt d'vins 
i tome. lès djîses, 
On l'òt : li tins 
c'èst come dèl sise 
on trò èl nut’. rilit ås f'gnesses. 
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9 
imadjes 


Al hóte fignésse, 
on bwéré d' djésses 
come èmissés. 


Sondje di loumire 
ét d'ombes, lédjires, 
foü dé passé. 


L'eüre qu'on-z-ad'vène 
po-dri |’ gordène 
s'a-st-arèsté, 


tot fant qu' l'imádje 
del paye s'astádje 


dizos |’ bété. 
10 
Lés vwés 


Li male five dé monde m'a tapé à ladje 

Come ine hotche di gngnés' ë plin feü d' l'osté. 
Sol cóp dji m' sinta foü d' mi tot spité 

Et pus mahi qu' máy di vitès-imadjes. 


Li loumire touméve trop clére po èsse vréye. 
Tot fant qui dj' süvéve mi vóye sins louki, 

| m’ sonla étinde dès vwès qu’ m'ahoukit 

Et qui v's-áriz dit süde é mi-ascohéye. 


Èles mi ráyit l'âme à brére led mizére. 
On ritcha, d'wébi, s'ènonda d'lé mi. 

Lès vwès s'ont téhou. Èt dj'ava so l' cwér 
Qui m' djóye fritch'téve là évóye po todi. 


11 
L'éspwér 


Tos lés-oühés dè monde — gozis d'ôr, plomes d'érdié — 
madjinèt chaque nut’ on nové solo. 


Et l'ábe d'iviér, sititchi come in-ohé foü dé grand cwér més- 
brudji dèl tére, l'ábe di pire ét d'ameür, rassètchi so si-âme al 
creüh'láde dés vints, astantche pitchote à midjote disconte li 
cir ine idéye di fouyèdje wice qui |’ solo ét les-oühés trèfèlèt 
di s' diner radjod. 


Et l'ome qui s' kiheüt d'vins nos-ótes po taper djus li spére 
dè máleür wagué so nos spales, l'ome di todi rissáye onk après 
l'óte lés vis mots d'éspwér, ét s' li sonle-t-i dédjà sinti l'ábe 
crèhe divins sés brés’, óre lés-oühés tchanter ë s' coür èt vèy 
lüre li solo conte di sés pápires... 
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Dès steüles divins lès nüléyes 


N'a nole avance dè noyi 

Li spéheür po qu'èle si r'ssètche. 
Mins tchanter po l'éspétchi 

Dè foler so nosse corèdje. 


Ossi hépieüs qu'in-oûhê 

Pièrdou èl nut' di l'iviér, 

Nosse coür bouhe dizos nosse pé, 
À fougues, rafáré d'éspwér. 


A! tot d'on cóp véy éri, 

Pus cléres qui máy, rinov'léyes, 
Come èn-on sondje di bièrdji, 
Dès steüles divins lès nüléyes ! 


13 
Copéne 


— Tin, dérit-i, dj'a d'vou sondji. 
Et i r'méta s' coüté é s' pléce. 
Et lèye, pahdle, tot létchant s' cwi : 
| n' vis fat nin fé dés más d' tiésse. 


— Louke on pò tot l' minme, dèrit-i, 
qui dj'áreü sondji qui dj' sondjive. 
Fáreüt qu'on l' sèpahe, sacristi ! 

— Binamé bon Diu, m' fi, quéle five ! 


— Mins si c'èst vréye, c'est qu'arape fas. 
Vosse cwi n'a nin l'ér d'ine tchandéle 

èt m’ coûté, chal, ni fèt nou má. 

— Vos m'alez fé rire, dèrit-èle. 


14 
Li saqwè 


Si dj'aveü, di-st-èle, li gueüye d'on dragon, 

ine cowe pus-ahèye qui l' cisse d'on ramon, 

si dj'aveü dès pates po cori so m' vinte, 

dés dints d' tchin, dés vr&yes, dés poyédjes à r'vinde, 
si dj'aveü dés grawes, si dj'aveü dés-éles, 

dés cwénes di démon ou tot l' minme lèsquéles, 

si dj' poléve groüler èt rètchi dé fed, 

hagni, gréter, brére, kimoudri, fé |’ led 

a treüs tièsses, fé |’ biésse, fougni d'vins lès pires, 
ritoürner l' pavéye come on tchamp d' crompires, 
sofler è tchénás po soner dè côr, 

on m' louk'reüt mutwét come d'ine drole di sór, 
mins dji n' séreü pus, — máy pus, — cou qui dj' so, 
ine pitite saqwé sins cogne ét sins no. 
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« Salle d'attente » 


à Paul Delvaux 


L'ome assiou ratindéve reü come ine béye, 
ratindéve. L'órlodje n'aveüt qu'ine awéye 

èt so | plate mézeüre sins mézedre dé tins, 

ine grosse bleüve mohe zünéve, come po dire : Tin, 
c'èst drole, tot |’ minme, fod drole vormint, ine gare 
wice qu'i n'a nou trin, ni timpe ni tárd. 

L'ome assiou ratindéve éco todi. 

Qué djoü èsteût-ce ? On mardi, on djidi ? 

Ine djoürnéye po l' pus sûr disfáfiléye, 

qui pindéve à l'áwe, paréye à 'ne nüléye, 

fod dèl sáhon, foü dè monde, èri d’ tot. 

Po |’ hôte fignésse, on n' vèyéve nou solo, 

mins 'ne fayéye loumire vinowe Diu sét d' wice 
heüre so tot-à-fét s' coleür di cindris'. 

On-z-oyéve li mohe doguer à cwáré, 

cagnéssemint, à hinéyes, come on gruzé, 

on neür gruzé hansihant d'ésse foü vóye. 

Li clárté bahive, si sètchive èvòye, 

Li tins ralonguihéve li tins, sins r'la. 

On n'oyéve pus |’ mohe. L'ome n'èsteût pus là. 


TRADUCTIONS ET NOTES 


La plupart des piéces rassemblées ici étaient destinées à un recueil de haute 
qualité typographique auquel Georges Comhaire devait apporter le prestige de 
son talent d'illustrateur. Ce projet, qui remonte à une trentaine d'années, en est 
resté à l'état de projet, mais il a nourri l'amitié née entre nous en la circonstance, 
et la douce réalité de ceci ne laisse pas de compenser trés largement l'espérance 
avortée de cela. Quelques-unes des piéces en question ont vu le jour dans des 
publications diverses : le n? 1, dans La Grive (Méziéres), juillet 1948 (avec la trad. 
francaise en regard) ; le n? 4, dans Les Cahiers wallons (Namur), mai 1948 ; le 
n? 6, dans Maurice PIRON, Poétes wallons d'aujourd'hui, Paris, Gallimard, 1961. 
D'autres qui ne faisaient pas partie de ce noyau primitif, comme les n” 7 et 
12-15 ont paru dans La Vie wallonne, n? spécial du millénaire de la Principauté 
de Liége, t. LIV (n* 369-372), 1980. 


Le dialecte employé est le wallon du pays de Liège normalisé d'après les arti- 
cles du Dictionnaire liégeois de Jean HAUST (DL), et surtout sur l'exemple magis- 
tral de Henri Simon. 


La version francaise de chaque piéce a été concue uniquement en vue de per- 
mettre au lecteur embarrassé de venir à bout des résistances que pourrait lui oppo- 
ser le texte original. Une version italienne, due à Guido Barbiano di Belgiojoso, 
et autant à son affection qu'à sa compétence et à son savoir-faire, est présentée 
pour les dix piéces n* 1-7 et 10-12. 


TITRE DES ÉTOILES DANS LES NUÉES. 


1 INLASSABLEMENT. Si brusquement, de la fenétre, les ombres 
s'étaient décollées à recommencer toujours le méme geste sans jamais se 
sentir vieillir ; si elles s'étaient recroquevillées, puis glissées dans mon 
lit, dans mes draps, dans ma robe de nuit, là ou je creuse ma riviére de 
chaleur ; si j'avais cherché vainement mon corps (ou le rechercher ? ou 
suis-je encore en vie ? oü suis-je mort ?), il me semble que j'aurais com- 
pris. Mais elles sont restées sur mon store, comme les siécles à 
venir, monstres desséchés de toute espéce et qui ne peuvent jamais se 
souvenir... 
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— Ougrée (Liège), 1946. 


— V.6 : èt rider infinitif substitut (Cfr L. REMACLE, Syntaxe du parler wal- 
lon de La Gleize, t. 2, Paris, ‘‘Les Belles Lettres’’, 1956, p. 120 sv.) 


— En présence de Jean-Paul Vaillant, directeur de La Grive, Jean Paulhan 
aurait exprimé à propos de ces vers le jugement que voici : **Bien curieux le poème 
d'A.M. Le début, au moins, est admirable.” (Lettre de Paul Palgen à A.M. du 
13 juillet 1948). 


— "Traduction italienne 
SENZA UNA SOSTA 


Si fossero di colpo staccate 

le ombre dalla finestra, 

identico gesto ognora ripetendo 

e non mai sentendosi invecchiare ; 


poi si fossero raggomitolate 

e fossero scivolate in fondo al mio letto, 
sotto le lenzuola, nella mia veste da notte, 
dove mi sono avvolto dentro ; 


invano fossi andato in cerca del mio 
corpo 

(dove cercarlo, dove son ancora vivo, 
dove son morto ?), 

allora avrei compreso forse. 


Ma loro son rimaste sopra la tenda, 
cosi per anni ancora in avvenire, 
mostri senza carne, d'ogni sorta, 
che non potranno mai ricordare... 


2 MORT AVANT DE MOURIR. Un ceil fermé, un ceil ouvert, à moi- 
tié enseveli, je me sens vivre à demi mort et mourir petit à petit. C'est 
comme si j'émiettais de la poussiére à vouloir me souvenir, il me semble 
alors qu'entre ombre et lumiére je vais étre effacé. Comment pourrais- 
je me faire l'effet d'étre autre chose que ce que je ne suis ? Jour aprés jour 
je m'étonne de revoir le méme soleil. 


— Ougrée (Liége), 1946. 


— Le titre : à rapprocher de l'expression fléri è vike **puer (par malpropreté) 
tout vif”, c'est-à-dire ““dégager une puanteur de chair pourrissante avant d’être 
mort”. Mwért è vike signifierait donc **Mort avant de mourir, alors que la chair 
est toujours vivante’’. 
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— "Traduction italienne 
MORTO VIVO 


A metà sepolto, 

un occhio chiuso, uno aperto, 

mi sembra di vivere a metà morto 
e di morire ogni attimo di piü. 


Sbriciolare polvere, 

tentare di ricordarmi ; 

mi sembra allora che tra luce e ombra 
io stia per esser obliterato. 


Come potró farmi l'effetto 

d'esser cosa diversa da come sono ? 
Mi riguardo ogni giorno stupito 

di rivedere l'uguale sole. 


3 HIVER Il tombe comme un jour qui ne doit jamais finir, un 
froid, sur les épaules, tout d'une piéce. Et si loin que ce soit, on n’apercoit 
sur le pays qu'une lumiére de glace qui gerce.— On dirait que le monde 
s'est désaccoutumé du temps, comme un motif de tapisserie, que les hom- 
mes vont devoir s'apparenter pour longtemps et se découvrir tous pareils.— 

Pas un geste, pas une parole. Rien qui ne soit figé. Le visage sans pau- 
piéres qui géle, les yeux à nu qui vont durcir et qui deviendront vite du 
cristal.— C'est l'heure que je fréquente à force de mourir, l'heure sans 
horloge, l'heure hors des heures, oü l'on reste joignant son ombre à s'épais- 
sir, à n'étre qu'une pierre, — qu'indifférence. 


— Ougrée (Liége), 1946. 
— v. 7 : s’at’ni “s'apparenter”. 
— Traduction italienne 
INVERNO 


Come un giorno che non dovrà mai finire, 

vien giü il gelo sulle nostre spalle in un sol blocco. 
Pure a guardare lontano, non scopri sulla terra 
che luce tagliente di ghiaccio. 


Come nell'immagine d'un arazzo, 

pare il mondo essersi dissociato dal tempo ; 
dovranno gli uomini per un pezzo ancora 
tenersi vicini e sentirsi tutti simili. 
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Non un gesto o una parola. Nulla che non si sia rappreso. 
Volto senza palpebre, nudi occhi 

prossimi già a esser solidi. 

E presto saran fatti cristalli. 

Quest'é l'ora che frequento a forza di morire, 

ora senza orologio, ora fuori dalle altre ore, 

ora che rimaniamo insieme con la nostra ombra 

a farci più densi, a non esser che pietra, 

a non aver piü nessun altra cura. 


4 LA SÈVE. Encore et toujours le bonheur ! Allons, vous allez me faire 
rire ! Ne dirait-on pas, ma parole, qu'on ne vit que pour ca, qu'on ne 
saurait s'en passer, qu'on n'a que ça à dire, comme si on pouvait reconnai- 
tre que le voici ou le voilà ! — A quoi ca vous avance-t-il de toujours vous 
désespérer à convoiter les songes et ne jamais les vivre ? Bon sang ! vous 
oubliez que vous étes chaque jour plus mortel et qu'il n'y a de si beau jour 
que celui où l'on s'abandonne ! — Voilà le ciel, les nuages, la lune qui 
s’ennuie et voila nos deux yeux comme les eaux d’un étang ou tout vient 
se refléter et où tout se renie, au fur et à mesure que le temps passe et que 
nous vieillissons. — Baste ! moi je suis heureux sans avoir besoin de me le 
dire. — Je m'empoigne parfois comme quelqu'un qui s'est retrouvé et 
j'éprouve un plaisir si divin à me sentir bien planté sur mes ergots que j'éclate 
de rire, d'un rire fou, sauvage, à me faire claquer... 


— Ougrée (Liege), 1946. 
— Repris dans L'Onde wallonne, n? 126, 9-15 avril 1950. 
— Traduction italienne 

LINFA 


La felicità, sempre con la felicità. Ma volete proprio farmi ridere ! 
Davvero non si direbbe che si abbia a vivere solo per quello, 

che non se ne possa fare senza ed esista solo quello da dire, 

come se potessimo esclamare : eccola qui, eccola là ! 


Ma a che cosa vi serve rimuginar mugugni tutt'il tempo, 
carezzar sogni e non viverli mai ? 

Converrete che ogni giorno é un passo in piü verso il morire 
€ belli son solamente i giorni che ci lasciamo vivere. 


Vedete il cielo, le nuvole, la luna piena che s'é annoiata, 
vedete i nostri occhi come l'acque di uno stagno 

dove tutto viene a rimirarsi e tutto si rinnega, 

a mano a mano che il tempo scorre e si diviene vecchi. 
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Basta, io sono felice cosi, senza sentire bisogno di dirmelo. 

Mi stringo a volte con le braccia come uno che si sia ritrovato 

e prendo tanta gioia a starmene li, a sentirmi poggiare sui miei trampoli, 
che scoppio in un riso lungo, come un pazzo, da sentirmi crepare. 


5 PRINTEMPS. C'est pour moi que la campagne se laisse voir comme 
elle est, circonspecte et farouche à l'approche du bonheur. C'est pour 
moi que le soleil luit si ténu au travers d'un souvenir sans énergie, sans visage, 
sans couleur ; — qu'on entend les arbres s'entretenir à voix basse d'un 
secret ; que le vivier, éveillé au tréfonds de son regard, frissonne ; que 
l'alouette se hisse au sommet de sa voix et que le premier papillon imagine 
la premiére fleur. — Pour moi et pour personne d'autre. Je ne saurais dire 
pourquoi cette révélation m'a illuminé d'un coup tout à l'heure, alors 
que j'étais étendu de tout mon long sur le petit talus, en bordure du bois, à 
me laisser peser pour glisser hors des heures. 


— Rochefort, 1952. 
— Traduction italienne 
PRIMAVERA 


Per me la campagna si lascia vedere com’é, 

scontrosa e esitante quando la felicità s’avvicina. 

Per me il sole splende cosi fioco attraverso un ricordo 
che ha perduto forze volto e calore. 


Per me s'odono gli alberi bisbigliarsi piano un segreto 

e lo stagno, ridestato nell'intimo del suo sguardo, prova un brivido ; 
per me l'allodola s'inerpica in cima al suo trillo 

e la prima farfalla s'immagina il primo fiore. 


Per me soltano, per nessun altro. Non saprei dire come mai 
questo pensiero m'é sgorgato poco fa, tutt'a un tratto, 
intanto che giacevo disteso per terra sul margine del bosco 
a farmi pesante, per scivolare via dalle ore. 


6 NUIT. Nous voudrions avoir la force d'ouvrir toute grande la nuit et 
de déboiter les jours qu'elle prend plaisir à recouvrir, alors que nous avons déjà 
trop peu de temps pour nous rétablir des retards qui viennent, à cause d'elle, 
nous affaiblir sans cesse. — Nous comptions, pour l'atteindre, laisser nos 
lampes allumées, comme des lévres voraces qui l'auraient épuisée. Mais 
elle s'est écroulée d'un coup au beau milieu de notre chambre et nous avons 
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dü nous assoupir, pensons-nous. — Maintenant, nous la regardons venir sans 
y faire plus attention qu'aux étres familiers de la maison auxquels on est habi- 
tué. Nous nous étendons tout longs, puisqu'elle veut qu'on dorme et nous 
lui laissons prendre notre corps et l'entortiller. — Sans doute se croit-elle per- 
mis de faire ce qui lui plait, jusqu'à ce qu'elle perde goüt de nous voir sans 
énergie. Ce jour-là nous pourrons fermer notre porte à la clenche et par- 
ler de vivre comme si ce n'était pas un secret. 


— Ougrée (Liége), 1948. 
— "Traduction italienne 
NOTTE 


Avessimo la forza di aprirla tutt'intera la notte 
e costringerla a ridarci tutti quei giorni che ha voluto inghiottire. 
Poco tempo ci avanza già per rifarci dai ritardi 
che ogni momento per sua causa non cessano di toglierci energie. 


Facevamo conto, per raggiungerla, di lasciare accese le nostre lampade, 
come acute labbra a ridurla esangue. 

Ma lei d'un sol colpo é calata giù nella nostra stanza ; 

dobbiamo esserci assopiti, credo. 


Adesso, la vediamo venire senza farci piü caso ; 
come una di famiglia, ci siamo abituati. 

Ci poniamo giü distesi, lei vuole che dormiamo, 
e lasciamo che ci prenda e ci ravvolga dentro. 


Forse é convinta che le sia concesso di fare con noi ogni cosa che 
le piaccia, 
cosi fin tanto che non avrà piü voglia cosi inanimati. 
Allora potremo lasciare di girare la chiave o di metter la sbarra 
all'uscio, 
e parleremo di vivere, come se non fosse piü un segreto. 


7 L'HEURE. Tous les chats se rassemblaient, pareils à des statues qui 
laisseraient suinter de l'or par la fente de leurs paupiéres. — Silencieusement, 
les grands arbres avec leurs bras levés retenaient les grappes du firmament 
prétes à s'égrener. — Ce n'était pas la lune qu'on voyait là toute 
ronde, mais en elle seule toutes les lunes depuis que le monde est monde. — 

Le calme était si profond qu'on percevait continüment le vol ballottant 
des lucioles dans les feuillages du bois. — Nous marchions lentement, serrés 
l'un contre l'autre, de peur qu'une telle plénitude de nous terrasse. 
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— Turin, 1959. 
— "Traduction italienne 
L'ORA 


Tutti i gatti parevano somigliarsi, 
statue di pietra che filtravan oro dalla fessura delle palpebre. 


Grandi alberi, in silenzio, sollevavano in sü le braccia 
a trattenere un cielo tutto di stelle prossime a sgranellarsi. 


Luna del plenilunio, tutta splendida e colma, 
non una ma tutte insieme quelle esistite dal principio del mondo. 


Una quiete cosi fonda, che sentivi fin l'eterno vibrare 
su e giù delle lucciole tra le frasche del bosco. 


Allora camminavamo adagio, stringendoci con forza vicini, 
per paura che non ci scoppi il cuore da tanta felicità. 


— Traduit en russe et publié sous le titre **A l'heure tardive" (p. 239), dans 
Iz Sovremennoj Bel'gijskoj Poezzii, Perevody S Francuzskogo, Flamandskogo, 
Vallonskogo, Sostaveteli : M. VAKSMAHER — V. CESNOKOV..., Moskva, 
Izdatel'stovo “Progress”, 1965, p. 239 (Poésie belge contemporaine, trad. du 
francais, du flamand, du wallon, par M. Vaksmaher et V. Cesnokov..., Mos- 
cou, Ed. “Progrès”, 1965). — Traduit en anglais et publié sous le titre ““The 
Hour"' par Yann LOVELOCK, dans The Colour of the Weather, London, The 
Menard Press, 1980, p. 49. 


— Ce poème a été mis en musique pour choeur d'hommes à quatre voix a 
capella, par Jules-Henri Gohy (25 oct. 1974). 


8 AU SOIR. 1 L'air de quelqu'un qui a froid, la lune se 
déméne entre les hauts peupliers. 2 Et le vent qui mugit dans 
les tuyaux est à bout de souffle. 3 Brusquement, il tombe. On 
l'entend : c'est comme un trou dans la nuit. 4 L'air de quelqu'un 
qui est bien dans sa peau, la lune se couche en rond et s'endort... 
Chut ! Silya une fumée, de ce cóté-là — légére — qui 
s'éléve de biais. 6 Et dans les foyers, le temps de la soirée luit 
aux fenétres. 


— Liége, 1978. 


— str. 2, v. 5: ni poleür pus hop ‘‘être exténué, fourbu, à la suite d'un effort 
prolongé ou violent”. 


9 IMAGES. A la haute fenétre, un faisceau de gestes englués ou 


tout comme. — Songe de lumiéres et d'ombres, légéres, en dehors 
du passé. — L'heure qu'on devine derriére le rideau s'est arrétée, — 
tandis que l'image de la tranquillité s'attarde sous la pleine lune. 

— Liège, 1980. 


10 LES VOIX. La fiévre putride du monde m'a fait éclater comme 
une gousse de genét dans l'incendie de l'été. Un seul giclement, et je me suis 
senti vidé de moi-méme, livré plus que jamais à l'obsession d'images incon- 
sistantes. — La lumière déferlait trop claire pour être vraie. Tandis que 
je poursuivais mon chemin, l'ceil vague, il me sembla entendre des voix qui 
m'appelaient et qu'on eüt dit sourdre dans mon enjambée. — Elles me 
déchiraient le coeur à crier leur misére. Un geai, effarouché, s'envola non 
loin de moi. Les voix se sont tues. Et j'eus le pressentiment que c'était 
ma joie qui m'abandonnait là pour toujours. 


— Rochefort, 1952. 
— "Traduction italienne 
LE VOCI 


Le febbri maligne del mondo m’han fatto scoppiare 
come una bacca di ginepro nel rogo dell'estate. 

uno schizzo, e mi son sentito svuotato fuori, 

ancor piü rimescolandomi a sordide immagini. 


Pioveva un lume troppo chiaro per essere vero. 
Seguivo il mio cammino senza volgermi intorno 
e mi sembrò di udire voci che mi chiamassero 
e pareva sorgessero dai miei passi. 


Mi torturavano l'anima a gridare le miserie loro. 
Non lontano s'alzó in volo una gazza, atterrita. 
Subito cessarono le voci. 

M'è parso allora di sentire che la mia gioia 

se ne fuggisse via per sempre. 
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11 L'ESPOIR. Tous les oiseaux du monde — gosiers d'or, plumes d'arc- 
en-ciel — imaginent chaque nuit un nouveau soleil. — Et l'arbre d'hiver, 
comme un os sorti du grand corps meurtri de la terre, l'arbre de pierre et de séve, 
retiré en son áme au carrefour des vents, érige contre le ciel une idée de feuillage 
ot le soleil et les oiseaux attendent fébrilement de se donner rendez-vous. — 

Et l'homme qui s'agite en nous pour secouer le spectre du malheur affaissé 
sur nos épaules, l'homme de toujours essaie à nouveau l'un aprés l'autre les anciens 
mots d'espoir et croit sentir déjà l'arbre grandir dans ses bras, entendre les oiseaux 
chanter dans son coeur et voir le soleil luire à travers ses paupières... 


— Rochefort, 1952 (?). 
— "Traduction italienne 
SPERANZA 


Tutti gli uccelli del mondo, 
gole d'oro, penne d'arcobaleno, 
ogni notte s'immaginano un sole nuovo. 


E l'albero invernale, sporgente come un osso dal gran 
corpo offeso della terra, l'albero di linfa e pietra, contrat- 
tosi con l'anima al crocevia dei venti, ostenta contro il 
cielo un'idea di fronde, dove il sole e gli uccelli anelano 
darsi convegno. 


E l'uomo che s'agita in noi per scrollare lo spettro della 
tristezza che grava le nostre spalle, l'uomo da sempre 
riprova una a una le antiche parole di speranza e già gli 
pare sentir tendersi l'albero che stringe tra le braccia, 
udire cantare gli uccelli nel cuore, e scintillare il sole tra le 
pupille... 


12 DES ÉTOILES DANS LES NUÉES. Inutile de nier les ténébres 
pour qu'elles se retirent. Mais chanter pour les empécher de piétiner notre 


courage. — Aussi chétif qu'un oiseau perdu dans la nuit hivernale, 
notre cceur bat sous la peau par caprices, avide d'espoir. — Ah ! voir 
poindre tout à coup, plus claires que jamais, renouvelées, comme dans 
la songerie du berger, des étoiles dans les nuées ! 


— Rochefort, 1952. 


Bet 6 


— v. 9: ne pas confondre la forme du verbe érf ““poindre (en parlant de 
l'aube)" avec celle de l'adverbe èri ‘‘arriére’’. 


— Traduction italienne 
STELLE NELLE NUVOLE 


Non conta negarle 

per fare che spariscano 

le tenebre. Meglio cantare 

per impedirgli di soffocare il nostro coraggio. 


Piccolo uccello impaurito, 

perduto in una notte d'inverno, 

pulsa sotto pelle il nostro cuore, 

con accessi improvvisi, ansioso di sperare. 


Oh ! vedere ad un tratto brillare 
tra le nuvole le stelle, 

mai viste cosi lucide, cosi nuove, 
come nel sogno di un pastore. 


13 BAVARDAGES. “Tiens, dit-il, j'ai dû réver.” Et il remit son cou- 
teau à sa place. Et elle, tranquillement, tout en léchant sa cuillére : A 
ne faut pas vous tracasser." =Â “Supposez tout de méme un peu, dit- 
il, que j'aie révé que je révais. Faudrait savoir, sapristi !”” “Tudieu, 
chère âme, quelle fièvre !” =Â ““Mais si c'était vrai, c'est on ne peut plus 
faux. Votre cuillére n'a pas l'air d'une chandelle et mon couteau, ici, ne 
fait rien de mal.” “Vous allez me faire rire’’, dit-elle. 


— Liège, 1978. 


14 LA CHOSE. Si j'avais, dit-elle, la gueule d'un dragon, une queue 
plus facile qu'un manche de balai, si j'avais des pattes pour courir ventre 
à terre, des dents de chien, des vraies, des poils en veux-tu en voila, si 
j'avais des griffes, si j'avais des ailes, des cornes de diable ou n'importe les- 
quelles, si je pouvais gronder et cracher du feu, mordre, griffer, hurler, 
meurtrir, faire le loup à trois tétes, faire la folle, fouiller du butoir dans les 
pierres, retourner la rue pavée comme un champ de pommes de terre, 
souffler dans les tuyaux de gouttiére pour sonner du cor, on me regarderait 
sans doute comme appartenant à une espéce bizarre, mais je ne serais plus 
— jamais plus — ce que je suis, une petite chose sans allure et sans nom. 


— Liége, 1978. 


— v. 9: fe l? bièsse *'se livrer à toutes sortes d'extravagances" ; fougni 
*'fouiller (la terre), comme le font les cochons, les sangliers, etc.’’. 
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15 “SALLE D'ATTENTE”. L’homme assis attendait, roide comme un 
piquet (littér. “comme une quille’’), attendait. L’horloge n’avait qu’une 
aiguille et sur la mesure étale, sans mesure, du temps, bourdonnait une 
grosse mouche bleue, avec l'air de dire : Tiens, c'est curieux, quand méme, 
curieux vraiment, une gare oü il n'y a pas de train, ni tót, ni tard. 
L'homme assis attendait toujours. Quel jour était-ce? Un mardi, un jeudi ? 

Une journée ‘‘défaufilée’’, en tout cas, qui pendillait, semblable à un 
nuage, en dehors de la saison, hors du monde, loin de tout. Par la haute 
fenétre, on ne voyait pas de soleil, mais une lumiére chétive venue d'on ne 
sait ou et qui faisait descendre sur toute chose sa couleur de cendrée. On 
entendait la mouche se cogner à la vitre, rageusement, par foucades, comme 
un grélon, un grélon noir angoissé d'avoir perdu son chemin. On n'enten- 
dait plus la mouche. L'homme n'était plus là. 


— Vertbuisson, 1978 — Liège, 1979. 


— v. 9: disfáfiléye **dont on a défait le faufil’’; v. 17: hansihant, du verbe 
hansi, qui exprime le fait de haleter, symptóme de trouble physique ou effet d'une 
émotion violente. 
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LES CAHIERS WALLONS 


À qwe tüzoz ? 
(Florennes) 


A qwé tüzoz, nosse maisse, en nos sépant véci 

A fièster on raploü qu'a todi ieü voste adje ? 

A qwè tüzoz, véla, quéquefiye tot disbéli, 

Achid dins vosse fauteul come on-éfant bin sádje ? 


A qwe tüzoz, nosse maisse, quand vos r'waitoz vos djins 

Et d'viner dins leüs-ouy li pwin.ne ou bin l'angouche ? 

A qwé tüzoz adon, min.me si vos n' dijoz rin, 

Quand v' sintoz dins vosse tièsse come one saqwè qui bouche ? 


A qwé tüzoz, nosse maisse, quand nos vos léyans là 

Après awè causé one pitite eüre èchone ? 

A qwè tüzoz, nosse maisse, quand nos vos d'jans < jusqu'à... > 
Èt qu'on vos wèt rintrer avou l' feume o l' maujone ? 


Èt quand vos soriyoz, 

Èt quand vos n' dijoz rin, 

Èt quand vos nos v'loz dire 

Mais qui... ga n' vos vint nin. 

Èt quand on wèt vosse mwin qui vout causer por vos, 
Nosse maisse... a gwè tüzoz ? 


Lucien SOMME, R.N. 
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Pou qu'ém coeür fuche lidjér... 
(Nivelles) 


| n' faut ri qu'in-avri, in clér avri qui tchante, 

Avé dés blancs nuwádjes, des p'tits matins frisquéts, 
Avè dés téres flotchètes dins '| djoüne verdure lüjante 
Pou qu'èm coedr fuche lidjér come ène plume dè rotelèt. 


| n' faut ri qu'in-èfant, in p'tit efant qui danse, 

Av' in doüs clér sourire, avé dés-is eüreüs 

Qui f'sont spiter del viye èt dès bèlès souvenances 

Pou qu'èm cœüûr fuche lidjér come in tout p'tit spirieü. 


| n' faut ri qu'in sourire dins 'ne poüve grije matinéye, 
In grand signe d'amitié, in p'tit bondjoü d'au lon, 

Ene franche main qu'on vos tind, in boun mot à l'afréye 
Pou qu'ém coeür fuche lidjér come in tout p'tit pinchon. 


Marie-Louise LEDRUT-CHOISEZ, R.N. 


Lès p'tits bouneürs 
(Nivelles) 


Nos batantes és drouvont su 'ne béle clére matinéye, 
El vile e-st-indoürmiye pa-d'zous '| bled du stwèli, 

El vint vit doücétemint frouchi '| fleür du pumi 

Yet '| djoüne piquéte dèsclèfe lès dérniérés nuwéyes. 


No fèrnièsse é-stau lardje ét d’ vwès "rpiqui '| djoürnéye ; 
Dj'ascoute lès blancs pidjons qui roukyont dins '| coulbi, 
Lés p'tits piérots, contints. bérdéler sins djoki 

Yèt lès pouyes du vijin crételer su lès-uréyes. 


El boun pain su no tâbe a '| gout du blé d' l'èsté, 
El solèy du matin djugéle dins no bürier ; 
C'stin bia djoü kértchi d' séve, in bia djoü qui s'adaye. 


Seüchiz spani vo viye, fé flori chaque moumint, 
Ene eüre püt iésse mouchon qui tchante t't-avau vos-ayes 
Si vos savez rascoude lés p'tits bouneürs du tch'min. 


Marie-Louise LEDRUT-CHOISEZ, R.N. 


Veüy plodre ! 
(Haltinne) 


Veüy ploüre, quéne misére, més-éfants ! 
Veüy ploüre pa l' finièsse di m’ salon, 

C'èst l' didle qui m’ raktint è |’ maujon. 
Quéne misére, vedy plodre, més-éfants ! 


Mès djins, veüy ploüre dissus lès twèts ! 
Vedy ploüre a r'lagne pa nosse finièsse 
Èt l' bon Diè qui m'èvòye a mèsse ! 
Veüy ploüre, mès djins, c'é-st-one saqwè. 


Quand-on-z-èst miérseü dins s' culot, 

Veüy ploüre, veüy ploüre, més bravès djins, 
Veüy tchair one boune drache su l' djárdin ! 
Veüy ploüre, gn-a d' qwe toumer à gngnos. 


Fernand TIMSONET. 


Rabanére ét sóléye 
(Fosses) 


Byin dés djoüs, mi passe-timps 
C'est d' waiti |’ rabanére ; 

Ele valséye, sélon |’ vint : 

Au drwét ou bin au r'viérs. 


Ele richone, pa momints, 

A l' sóléye qu'e-st-à l' fwére 
Et catoüne djwèyeüsemint, 
Su l'air dés balancwéres. 


Quand d'asárd, gn-a pont d' vint, 
Djé l' vè à l' rabanére ; 
D'alieürs, quand gn-a pont d' vin, 
Li sóléye fait plandjére. 
Désiré PREUD'HOMME, R.N. 
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À prinde sins laichi 
(Philippeville) 


| faut l' vli 
l faut l' cachi 
| faut |’ ratinde 
| faut l' trouver 
| faut l' comprinde ; 
Aprinde 
A l'òrder. 
Sins l'awè pièrdu, l'èrtrouver. 
El tinkyi, l'èrtinkyi 
Èt pwis !' nower 
Avou l' filè dés-edres ; 
Sins r'lache 
Èl tèchi avou s' coedr, 
Quéquefiye qu'i n' lèvereut l' dache, 
Èl bonedr. 


Josée SPINOSA-MATHOT, R.N. 


Merci, popa 
(Philippeville) 


Vos m'avéz dit in djoü qu'elle asteut fine djoliye, 

Moman quand élle aveut vingt ans. 

Qu'élle aveut dés bias-ouy : deüs vrais p'tits murwés d' ciel 
Et deüs rindjiyes dé dints qu'on-aureut dit dés piéles. 
Quand élle aveut vingt ans, moman, 

Qué |’ boneür vos tchanteut és’ pus doûce litaniye, 

Mi, dj'asteus co dins l' nwar, 

Dje ratindeus l'aireü au trèfond d' vos-èspwars. 

Il èst rade oute él timps qu'on rascoudeut l' bètchiye, 
Qu'èlle vos tchèyeut toute presse èt bone à-z-avaler 

Sins qu'on-eüche min.me sayi d' cachi à-z-é trouver. 

Pou fé s' place au solia i faut bran.mint bouter, 

l faut bran.mint toürsyi, c'ést dir quéquefiye d' viker. 
Quand on s'évole du nid, si l' coeur tint su sés guiyes, 
C'est toutès noüvés voyes qué nos-avons à fé; 

C'è-st-a dès-òtes pouyons qu’ nos l' faut doner, |’ bètchiye : 
Lès nosses. | faut sèmer, fautchi, rauyi l's-ôrtiyes, 
C'è-st-adon qu'on s' souvint... èy' adon qu'on comprind 

Tout c' qué vos-avèz sti du timps d' vo vicairiye. 
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Vos m'avèz dit in djoü qu'elle asteut fine djoliye 


Quand élle aveut vingt ans, moman. 


Mi djè m’ souvin surtout come elle ésteut djintiye. 


Et si vos m'atindéz d'ayu c' qué vos-éstéz, 
Lèyèz-m' vos dire : mérci, popa, 
Mérci dé m'awe chwési éne moman come ga. 


Josée SPINOSA-MATHOT, R.N. 


On tchante... 


Li coq tchante à l' piquète do djoü, 


Bin d'vant qui |’ tchód solia n' si stinde 


Su lés campagnes ét dire bondjoü 
Aus grandes vóyes èt aus pisintes. 


On-a todi tchanté |’ prétimps, 


L'amoür, lès fleürs, lès p'tits mouchons, 


Li tinre roséye d'on clér matin 
Et lés ramadjes dins lés bouchons. 


Li rossignol à l' cwane do bwés 
Ragaiyit |’ dagn di sés tchansons, 
| tchante l'ésté èt, plai-st-à Die, 
| sème li djóye dins lès chinons. 


On tchante ossi l'ariére-saison ; 


Lés-aubes choyus pa lés grands vints, 


Lès foüyes sitauréyes su l' wazon 
Et l' dérène róse di nos djardins. 


Asteüre, on tchante lès longues chijes, 


Lés swéréyes au culot do feu. 
On tchante l'iviér, li nive èt |’ bije, 
Qu'on-ètèrerè l' djoü do grand feu. 


(Namur) 


Jean TOMBAL, R.N. 


Récinéyes 
(Bois-Borsu) 


Et volà m' djárdin fouyi, 
Pus qu’ deüs cóps d' pale èt c'èst tot. 


C'est l' vèsprèye. Li tère brèsse co. 
| fét páhüre so |’ payis. 


Dji m'aspóye, po m' rapéri, 
A stok di nosse vi péri. 


Dj'a més sabots d'vins més pids 
Et més dûts gloumionts d'arziye. 


On tchin passe ét s'aprépi 
Et s' vini froyi sor mi. 


On rópia rad'hind d'ás tchomps 
Et m' loumer po mi p'tit nom. 


Di-d'-so l' bárire di s' djárdin, 
On vi m' fét sine avou s' mwin. 


Lès bèdots sont 'ddé |’ bérbis 
Èt lès poyes è led poli. 


L'église dwèm' dizos !' cloki. 
Li tére ést po-d'zos més pids. 


Dji r'toüne mi dérine pal'téye. 
Dj'a r'trové més récinéyes. 


Victor GEORGE, R.N. 


Lé pire dé tout! 
(Oignies) 


L'usine é clés sés-uch èt autoü dés corans, 

Dés-omes au coeür strindu djasèt aveu colére. 

Aman lès p'tites djins an va r'vèy lè misére. 

l gn-é pus rén qui va. C'èst |’ bouneür qui fout |’ camp! 


Led maujan èst si trisse. An n'ót pus lès-èfants. 

L'ambe du chòmadje sè stind èt fwait peü aus couméres, 
Èt lès làrmes courèt d'djà dèdins lès-ouy dès méres! 
L'ouvri è creüsé s' trau èt s' courádje est dins l' fand ! 


Mais pisqu'il ést su tére pou bouter en soufrant, 
Quand !' djoü é-starivé dè l'yi là sès-ostiyes, 
| faureut mia mori qué d' viker à mitan ! 


lèsse là en s' rastrindant pou alever ène famiye, 
C'èst soufri deüs cóps d' pus d' vèy soufri sés-éfants ! 
Èt ca, c'est l' pire dè tout : i lès wèt trop voltiy ! 


Gérard BAUDREZ, R.N. 


Asteüre ! 
(Oignies) 


Lés grands bos dé m' payis m' chonét pus bias qu'alieürs, 
Aveu leüs tiènes pus reuds qué lès teuts dès maujones ! 
ll ï f'jeut dûr viker min.me pau bus bias-autones, 

Maugré lès rires d'èfants èt lès spites dé bouneür ! 


Dins l' timps, dèdins m’ payis, lés-omes dèvant d'ièsse meáürs, 
Morént dins lés scayéres en-i boutant achone. 

C'asteut l' mande à l'évérs, lès matines apreus nones! 

Èt leüs fèmes ratindént aveu d' l'angouche dins |’ coedr! 


An-é vu pa dés cóps couri su leüs visádjes, 
Lès larmes qu'èles rastènént bén souvint sins rén dire, 
Pace qué pou d'tchinde au fand, i faleut du courádje ! 


Lè dare tére dè m' payis, ét c'est coulà qu'est | pire, 
Mort dè vèy sès-èfants qui n'ant min.me pus l'inviye, 
Asteüre, dé |’ fwait viker ét d' saucler sés coriyes ! 


Gérard BAUDREZ, R.N. 
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Ribote 
(Waremme) 


Buvans nosse vére, vi fré, ni sondjans pus à rin! 
Oüy, dji so-st-à l' dilouhe, dji tchoûl'reû sins-ahote... 
Oüy, nos beürans cékes ét toné, et qui m' chagrin 
Péte à solo come ine vèssêye ! Nos f'rans ribote ! 


Bacéle, apwéte à beüre, dèl bone bire dé payis! 

Dji beGré fou rézon... po-z-èsse sò come ine bièsse !... 
Dj'él vèyéve si volti, éle m'aveüt toürné l' tièsse... 
Ele m'a dit tot riyant qu'éle ni voléve pus d' mi. 


Robert VANDAMME. 


Dilouhe 


(Waremme) 
A Charly Gilon 


Qué fayé timps ! | ploût. 

I ploût, ét dji m'anóye. 

| djèmih' so lès vóyes. 

On direüt qu'éles sont d’ dod. 


I ploût. | fèt bronkis’. 

Qwè dire ? | ploût sins r'la. 

| m’ sonle óre dés plorás 
D'vins lés fleürs d'on sankis'. 


Dilouhe. Toürmint dé codr. 

Dji fruzih' èt dji tüze... 

Li pléve ni m' done nin l' tchüse, 
Parèye à mès-amoûrs. 


Robert VANDAMME. 


Les fives bourguétes 
(Mettet) 


Vola co d' pus d' cint-ans di d' ci, 
Nosse payis astét rascauyi. 

A tos lès-uchs, gn-avèt dés fives 
Èt tot l' monde astét su l' qui-vive. 


On clicotét jusqu'à sés pids. 

On n' savét pus d'mèrer achid. 

Cés fives-là provenint dés maraches. 
Eles roülint, mins n' lévint nin l' dache. 


Dés malades morint tos lès djoüs. 

Lès ritches come lès pòves astint d' dod. 
C'astèt co pire qui lès pokètes 

Èt qu' lès rouvioules, lès fives bourguétes. 


Quand on trèvèyèt in médecin, 
I d'djèt qu'il i pièrdèt s' latin. 
Adon, come pou médyi |’ minéye, 
Lés djins brichédint dés-iérbéyes. 


Qui c' qui lés p'lét bin discramyi ? 
On s'a todrné vié l' paradis 

Et fé dés noüvin.nes à sint Piére 
Qui n'astét nin in tantafaire. 


Come il a l' brès long dé l' Bon Die, 

Lès fives bourguétes ènn'ont 'nn'alè. 

Dins l' tchamp 'yu c' qu'on tirèt dès dièles 
On li a drèssi ène tchapèle. 


Tos l's-ans, on fait ène pòrcèssion 
Pou li r'mércyi, chaque à s' facon. 
Il a maistri lès fives bourguétes 
Èt l's-oblidji à troussi l' guéte. 


C'é-st-in márcheü qui m' l'a conté 

In djoû d' Sint-Piére, quand i marchèt. 

Dji vos l' done pou |’ pris qu'éle mi cousse 
L'istwére do bon payis dés cousses. (*) 


Philippe MAUDOUX, R.N. 
(*) C'éstinsi qu'on lome lés djins di c' viladje-là. 


Vos-v'-la 
(Condroz liégeois) 


Vos-v'-la qui n's-a v'nou rapach'ter, 
R'ssouwer nos lames, ratoki l' fed, 
Hover so l' pavèye èt r'lok'ter... 
Nos-ôtes qu'éstüt sins feü ni led. 


Vos v'-la parèy qu'une aloumire 
Qu'èsprind 'ne blamèye so dè sètch bwès, 
Qui fèt tronler lès bleüvés pires 

Èt l' ci qui s'a mètou a r'cwè. 


Vos-v'-la l'ogné tot seü e pré, 

Qu'on lét ë paye èt qui n'a d' keüre 
Dès pas, dès bwès, dè fi d’arké... 

Li leüp véré quond c' seré l'eüre. 


Vos-v-là qui rote avou nos-ótes 

So lés pazés, d'vins lés rouwales. 

Lès bwègnes, lès loürds èt lès soürdódes, 
Ca toune à djabes d'vins lès copales. 


Charly DODET, R.N. 


J'qu'a l' fin do monde 
(Marcourt) 


Èt s'i r'vinrint nos vingt-ans 

D'vins leüs rèvolèyes d'orondes, 

Avou leü-z-àme di soürdant 

Qui r'potchereüt d'à k'mince do monde ? 
S'i r'vinrint, don, nos vingt-ans ? 


Si v' lès r'drovriz, vos papires, 
Vos qu'èst là, reüd come on bwès, 
Dimwin qu' f'rè payasse a l' pire ? 
Riloukeros-dj' seülemint après 

Si v' lès r'lèveriz, vos papires ? 


Si dj' ric'nocheros nos-orondes, 

Si vos f'riz payasse à |’ tére, 

Si... Dj'a 'ne seü d'à k'mince do monde. 
Wétoz, lés soürdants sont clérs. 
Qu'onz-i poüje j'qu'à l' fin do monde. 


Lisa CHASTELET, R.N. 


Trisse 
(Marcourt) 


À lühant do solo, conte li hagnant dol bihe, 

Qwand dji corins nos deüs les tiers èt lès hodrlés, 
Li vòye ésteüt si coüte 
Èt l'èfòrt si ledjir. 

— Qwe, dji vei co, don, qui l' djise a rayé li stok ? 


Dihez l'Àvé, Djuliye, 
P'on coür piqué d'awèyes. 


So l' hót, rin n'a candjé. Li min.me cwane do ciél ride 

So l' min.me rond dos d' crésté. Lava, |’ pré d'meüre li pré 
Doda c' qui l' ri court tofèr 
D'zos lès sas après s't-éwe. 

— Qwè, dj'ètind co, don, qui l' tère a cousou sès lèpes ? 


Dihez |’ Pátér, Djuliye, 
P'on coür claw'té d' sov'nirs. 


Enét, o freüd, dji sü lés lonkés vóyes di creüs 
Qui lès mâvis stindèt, neüres, so l'iviér. Dimwin... 
Èt si d'mwin m' f'reut 'ne vète ame 
Di sâ qui r'boute, qui r'tchante ? 
— Qwè, li tére toüne. Dji n' so nin co sòle dè toürner ? 


Minez |’ tchapelèt, Djuliye, 
Priyans po lès coürs arètés. 


Lisa CHASTELET, R.N. 
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L'aveüle 


(Mesnil-Saint-Blaise) 


On l' vèyèt quéqu'fiye trop sovint 
Li vi aveüle qu'astèt su |’ pont. 
C'ést ráre quand lés djins s'arétint, 
On n'i fiét pus fwart atincion. 


One árdwése pindét su s' pwètrine 
Avou s' nom ét tot c' qu'i falét 
Po prouvé qu’ l'avèt ied à l' mine 
On-acsidint dins |’ timps passé. 


On djod, qu'i c'mincèt à fè bon, 
On-ome a portant v'nu d'lé li 

Et, li causant come on socon, 
D'one vwès fwart doûce, i li a dit : 


« Si vos v'loz m' passé voste ardwèse, 
Dji vos scriré one saqwè d'ssus. 

Ci qu'ést márque ést bin trop réche 
Po r'muwè lès diins d'audjoürdu. » 


Apres qu' l'ome a ieü sti passé, 
Tot l' monde s'arètèt po r'wéti. 
Li jate do vi ome s'implichèt, 
Lés caurs tchéyint come à plaiji. 


L'aveüle ni savét nin lés mots 
Qu'avint sti drwèt au coeür dès djins : 
« Prétimps, dimwin vos nos riv'noz, 
Mais més-ouy ni vos viéront nin. » 


(T) Joseph PECQUET, 


R.N. 


Li vwès dés sauvèrdias 


(Bambois-Fosses) 


On djod, dins on cléria, 

Gn-aveüve deüs sauvérdias 

Invités là po one tchanteriye. 

Is tchaiyenut su one confrériye 

Di pilaus, spwès et canaris, 

Rontias, masindjes, djausénes, mauvis, 
Qui tchantin.n' à rauyi led trape, 

Qu'on lés-oyeüve à one boune tape. 
Come gn-aveüve qu'one cope di leü sóte, 
Il aurin.n’ p'lu fé come lès-òtes, 

Copyi leis vwès, min.me leüs-aksints 
Po n' pus awè l'air si bèzins. 

Il éstin.n’ onteüs d' led tchipiadje, 

Èt c'a sti deur di r'prinde coradje 

On preume qu'il éstin.n' mèprisés 
Pauzès cias qu’éstin.n’ mia placés 

Et surtout qu'éstin.n' à d' pus qu’ zèls, 
Avou one trüléye di mameséles 

Qui toürnin.n' leü bétch su |’ costé 

Po prononci po s' fé r'márker. 

Il a falu qu'onk s'azárdiche 

A tchanter come si vwès li stitche. 
On-z-a c'minci pa critiker, 

— Qwè pinsiz ? — Mins on-z-a choüté ! 
Ca fait qu'asteüre lés sauvérdias, 

Sins s' tinu éri do moncia, 

Ont fini pa s' fé réspékter : 

Pus nélu n' lès mèt su l' costé. 

Faut totes lés vwés dins one tchanteriye : 
Si one manke, elle è-st-apòvriye ! 
Faureüve quand min.me qui lés Walons 
Pudnuche ègzimpe su nos mouchons ! 
Sür qu'i faut tchanter avou l's-ôtes, 
Mins rin n'aspétche dé l' fé à s' mòde! 
E l' viye, si vos v' contintez d' süre, 
Vos n' compteroz mauy qui po do büre, 
Et s' vos vóriz, mins qu’ vos n' wasoz, 
On vos plindrè... ét rire di vos! 


Roger VIROUX, R.N. 
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Li pourcia mau-v'nant 


(Sovimont) 


C'è-st-one fameüse sòrte, li pitrin : 
On n' li troüve ni laurd ni sayin. 
Do p'tit salé su les skinéyes, 
Jusse ci qu'i faut po l' fricasséye, 
Tot l' rèstant èst bon a rosti 

Èt lès djambons a fé sètchi. 

| vos-ont dès djon.nes a trüléye : 
Co bin iüt' ou dij à l' couch'léye. 


One tróye dè |’ cinse di Robyon.nwè 

— A mwins qu’ ci n’ séreüve d'au Stárdwe — 
D'on plin cóp aveüve ieü treize djon.nes : 

Li brat 'nn'a coru j'qu'à Malon.ne. 

Juje one miéte! Treize pitits pourcias ! 

Èt qu'èstin.n' tortos au pus bia! 


Mais i l'zi faleüve prinde li téte 

Et leti mére n'aveüve à s' djèbrète 
Qui jusse one dozin.ne di botons : 
Onk trop pau po doner |’ bub'ron. 
Ca fait qui |’ pus mingni dé |’ binde 
Esteüve todi là à ratinde 

Qui lès-òtes ènn'etichenuche asséz 
Po s'aler méte à rasgoter. 


Nin pus spes qu’ més deüs mwins djondeuwes, 
A pwin.ne saveüve-ti r'croler s' keuwe : 

| n' freüve sür nin dés vis-ouchas, 

Li raculot d' nos p'tits pourcias. 

Et quand on l's-a sogni au batch, 

C'a cor on cóp sti l' min.me daladje : 

| d'veüve si continter d' mougni 

Ci qu’ lès-òtes li avin.n' lèyi. 

Gn-aveüve nin po fé crausse eüréye 

Avou l' rèstant dé l' caboléye. 


Après cor one samwin.ne ou deûs, 
Li cinsi fait v'nu l'amèdeü. 

— C'ti-là, tin, di-st-i, lé-l' tranquile, 
Dji n' sé s'il a one chance su mile 
Do sòrti vicant foü d' tès mwins ; 

Lé-l' come il èst, on vièrè bin... 


Nosse pourcia l'aveüve chapé béle : 
Gn-aveüve qui li dins l' ribambèle 
A ièsse dimeuré c' qu'il èstèt : 

Dji vou dire on maule di couchèt. 


A p'tits cóps, lès-òtes ènn' alin.n' 

Sins qu’ ça li féye bran.mint dèl pwin.ne : 
Il aveüve pus d' place dins li strin 

Èt c' cóp-ci, i mougneüve à s' fwim. 

Sins qu'on s' tracasse por li à l' cinse, 

Il aveüve cominci s' crèchince. 


On djoü d'ésté qu'i fieüve mwárt crau, 
Là qu'on troüve sitauré |’ verau : 

Faut dire qu'i n'ésteüve pus tot frisse 
Èt qu'il aveüve fait do service. 


C'est l' cinsi qu'a sti embété : 

Deüs d' sès tróyes éstin.n’ po verter ! 
— Ê bin, di-st-i, sayan.n' li djon.ne, 
Èt dji vou bin qui |’ diále mi stron.ne 
S'i n'arive nin à tirer s' plan : 
Wétiz-m' ça, come il èst vicant. 


Nosse pourcia, nin co su l' djoürnéye, 
A ieü s' planéte tote ritoürnéye : 

One bèle grande ran por li tot sed, 

Èt po mougni, ci qu’ gn-a d' mèyeü. 

Si batch n'èsteüve jamais à sètch, 

| gn-aveüve rin d' trop glot po s' bétch : 
Mais' molu, scramé lacia, 

Wadje, rabulét, pwin et tortia... 

l s' ratrapeüve dès djoüs d' paumagne, 
Et quand il a quité nosse dagn, 

Sins s' márier, come dins lès romans, 
l| aveüve ieü bran.mint d's-èfants. 


Il arive co sovint qu'on vèt 

On spingurlé, on sétch sorét 

Qui n' duvreüve nin passer l'anéye 
Etérer |’ rèstant di s' pèkéye. 


Lucien NAMECHE, R.N. 


Un ami des Cahiers Wallons, Paul Moret, nous adresse ce 
poeme de Joseph Calozet. « Je retrouve ce texte, écrit notre 
correspondant, parmi d'autres que mon pére (né en 1904, qui a 
été instituteur à Farciennes puis à Purnode) a copiés dans un 
cahier pour meubler ses quelques loisirs pendant qu'il accom- 
plissait son service militaire à Arlon, vers 1924. Ce seul texte 
wallon du cahier est de Joseph Calozet de qui il était l'ami, mais 
j'ignore en quelles circonstances ils se sont connus. » Ce poème 
n'est pas inédit, mais nous le reproduisons volontiers, en hom- 
mage à l'ancien président des Rèlis. 


A Paul Moret, la rédaction de la revue adresse ses trés vifs 
remerciements. 


Gn-avot on côp... (°) 
(Awenne) 

One viye maujon covrodye di strin 
Èt deüs gros djayis su l' pavéye 
Doü c' qui l' grand-pére passot s' vèspréye 
A soktè, tin qu' lès p'tits courint. 
A z'arkant po led djonne covéye, 
Tot fér li pére èt l' mére tchantint... 
Mais l' ci qu' n'a pon d' ponne à ratind, 
Èt l' guére a vnu come one nouwéye ! 
Li Patriye a rhoukè |’ papa, 


Pu lès sauvadjes ont passé la, 
Ni lèyant dri zèls qu'one blaméye ! 


Pu taurd, lès djayis ont sti djus 
Èt quand |’ sòdar a racouru 
l n'a rin rtrovu di s' nitéye... 
(t) Joseph CALOZET, R.N. 


(*) Orthographe de l'auteur. 


A NOS LECTEURS 


Fidéle à la tradition, notre revue a publié quelques 
cent pages au cours du premier semestre de cette 
année. Le prochain volume paraitra immédiatement 
après les vacances et portera le n° 7. 
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LES CAHIERS WALLONS 


On piéle di coeür qu'a pièrdu s' vòye 
(Moustier) 


Li vint djoüwe avou lès ridaus 

Qui frumedjiyenut d'lé lés cáraus. 

On pont au r'viérs, on pont au drwèt, 
L'órlodje tricote à p'tits bokets. 


Grand-mére soketéye didins s' fauteuy. 


Li solia a-d’-truviés l' finièsse 

Vint méte one bauje dissus s’ blanke tiésse 
Pwis diskind tot-au long di s' brés 

Po s'astaurdji étür ses dwégts. 


Grand-mére sorit didins s' fauteuy. 


Mais ést-ce li doüceü do solia 

Ou |’ carésse do vint su sès tch'fias ? 
Est-ce qui c'èst l'odeür di l'èsté 

Qu'one mouche à miél vint d'apwárter ? 


Grand-mére sospire didins s' fauteuy. 


One lârme diskind l' long di s' massale, 
On piéle di cceür qu'a pièrdu s' vòye, 
One gote di roséye di purnale, 

One viye sovenance qui rind s' manóye. 


Grand-mére somadje didins s' fauteuy. 


Ci n'èst nin d' chagrin ni d’ bouneür, 
C’é-st-one lárme qui s'a brouyi d'eüre. 
Et grand-mére qui s'a rédwarmu, 
En s' réwéyant n'i pinseré pus. 


… On pont au r'viérs, on pont au drwèt, 
L'órlodje tricote à p'tits bokéts, 

Et |’ vint fèt frumedji lès ridaus 

En passant s' mwin su lès cáraus. 


Émile BOTHY, R.N. 
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Comint discoradji on galant... i-gn-a 150 ans! 
(Pays de Namur) 


| parait qu’ ca n' si fait pus, ét portant, mi grand-moman nos 
raconte co bin sovint dès-istwéres qu'éle tint do |’ sène. 


Li cine qui dj' vos va raconter a ieü bramint do succés dins 
nosse famile. 


Di ç' timps-la, lès p'titès djins qu'avint one vatche fyint led 
büre zéls-min.me. Po ca, is-avint on grand pot d' grés come on-é 
vwèt co tanawéte dins nos-Ardènes. Po l' rissèrer, one couviéte 
di bwés, trawéye au mitan po lèyi passer l' mantche do |’ bate- 
roule. 


On passeut |’ chije au cwin do feu, lumé à |' tchandèle, èt 
S' raconter dés-istwéres. 


Mais causer n'éspétcheut nin d' travayi : mète li crin.me dins 
l' pot, taper d'ssus avou |’ bateroule... jusqu'à tant qu'on aveut 
do büre. Ca p'leut durer one eüre ou deüs ! 


Dins one famile di Lustin, ouc' qui les féyes cachint à galant, 
saquants djon.nes do viladje vinint passer leüs chijes, come ca 
s' fieut òte pau. Dins l' tas, gn-aveut dés cias qu'on n' vèyeut 
nin volti ariver. C’ésteut |' cas do póve Tchofile. Come il ésteut 
arivé tot timpe à l' chije, li djon.ne fèye li a d'mandé d' bate li 
büre a s' place. Li djon.ne ome ni s' fait nin priyi. Mais o l' place 
di mète dol crin.me dins l' pot, li gârce aveut widi l'éwe èt |’ 
lagnèt d' bagadje. 


Tot contint d' p'lu rinde sèrvice, noste ome i aleut d' bon 
coeür. Nin dandji d' dire qu'après deüs-eüres di bésogne, nosse 
galant cominceut à s' dimander qwè. Et tos cès chinárs visadjes 
qué l' riwaitenut come po s' foute di li! | satche rademint |’ 
couviéte ét comprind qu'on s'a foutu d' li, ét djouwer avou sés 
pids. Quand il a véyu qu’ tot |’ monde riyeut, il a passé l'uch pus 
rwèd qui l' vint d' bije. 

L'istwére a fait |’ tod do viladje ét noste ome a bin prométu 
(mais one miète taurd, come dins l' fauve)... qu'on n' l'aureut 
jamais pus. 


Patricia ROBERT. 
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C'ést l'eüre 
(Oignies) 


D'ai rambouchi à t'n-uch come in bribeü d'èspwar, 
Trimbalant aveu mi dés férloques dé misére ! 

D'ai routé dins lès steüles, bén souvint preut' à tchér 
Au royan dè m' planète èt scrit ène langue istwáre ! 


D'ai trin.né més tchansans déssus tous lés trotwars 

Èt brait apreus |’ bouneür trop tchér pou lès maulairs ! 
D'ai cachi apreus Twè ét min.me sins 'nn' awè l'air, 

Dè péye apreus t' Lumiére èt dè d'meure dédins l' nwar ! 


Asteüre, là que d' déscline, fin scrans et tout maflé ! 
Lè timps d'éne dérine bauye ét m'n-âme va rivoler. 
Et dandjereüs qu’ Tu s'ras là au d'zeüs du teut dè stwèles ! 


Et mi, à l'airlicote, dé va iésse asbleuwi 
Quand dè T' wairai r'glati déssus t' grand carousèl. 
Tu m' diras p'tète : < C'est l'eüre, vén t'achide ad'lé Mi! > 


Gérard BAUDREZ, R.N. 


In sandje 
(Oignies) 


Lé clotchi dé s' viládje, pou |’ cia qui vike au lan, 

C'ést toute l'âme dè s' payis, d' sès bos, d' sès tchamps, d' sès 
[fleàrs ! 

C'èst quand an l'è pérdu qu'an sait c' que c'est |’ bouneür. 

Souvint, an passe asto sins-atinde sé tchansan ! 


Aveu bén du courádje, an-éva dé s' maujan, 

En sintant dins s' pwètrine, bén fôrt, rambouchi s' coeür ! 
Pis, quand an r'vént voltiy pou in djoü, pou ène etre, 

C'èst toudi |' min.me daládje, maugré l' timps èt |’ raujan! 


Cë n'est p'tète qu'in souveni qui s'astaudje su nos djins, 
No culot ou no scole, le richelot ét s' moulin ! 
Mais ossi lan qu'an r'mante au fin fand d’ no mémwáre, 


| nos chone, simplèmint, qué tout ga c'èst d'èyér, 
Ou bén qué c' n'est qu'in sandje qu'an è fwait dédins l' nwar! 
Il ë passé si rade, jusse lè timps d'ène priyére...! 


Gérard BAUDREZ, R.N. 
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Ascoutone... 
(Nivelles) 


Ascoutone sins ri dire èl bon timps qui brütiye, 
Lès sapins su lès crèsses máüjont dins l'ér doré, 
In doüs vint nos-apoürte él blonde odeür d’ésté, 
| ride su '| tièsse dès saus d'lé ‘I richot qui babiye. 


L'ér, èl tére, lès campagnes, tout vike èyèt frum'jiye, 
Dés clérs mouchons d'éspwér dansont pa-d'zeür lès blés, 
Dés dentéles dé bouneür, dés tchansons d' binéjeté 

S' déscléfont dins '| soléy pou fé 'rglati no viye. 


Ascoutone èl momint, èl dois momint qui passe... 
| dessine ès-n-imadje qui, si rade, ès désface 
Toute paréye à ‘ne nuwéye su |’ murwè d'in vèvi. 


Quand lés gris djoüs véront, lés djoüs couleür fumiére, 
Dins '| ridant d' vos pinséyes, pou v'ni vos rapaupyi, 
Désmuchiz cés-eüres-là come dés bokéts d' lumiére. 


M.-L. LEDRUT-CHOISEZ, R.N. 


Su '| voye 
(Nivelles) 


In roudje solèy dèskind èt tape sès dérins djéts, 

Ene tére doüceür fardéle lès mésos, lès-uréyes, 
Pa-dri nous, on sét vire nos deüs-ombes tréméléyes 
Su '| long tch'min qui s'èstind èt coürt come in furèt. 


À deüs déspü dés-ans, vos dwégts sérant més dwégts, 
Nos-avons roté fél su '| tchémin d' no vik'réye, 
Dins lés rukes qu'on-éspotche, lés broüs, lés lavérdéyes, 
Item dins '| clére lumiére èt lès blakants-ardiès. 


Nos-èfants, asto d' nous, ont adamé led roye, 
Is-ont grimpyi dès tiènes ét ridé su led voye, 
Mins lès cayaus stine dirs su lès crèsses dés cripèts. 


Asteüre, i f'sont come nous, dins lès plin.nes, lès fondréyes. 
Yét nos pouvons poursüre, payüles éyét sins r'gréts, 
No tch'min qui s' rastwètit dins '| brouyard dé l' viéspréye. 


M.-L. LEDRUT-CHOISEZ, R.N. 
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Dés-oüy d’éfant 
(Moustier) 


Didins lès grands-oüy di l'èfant, 
Gn-aveüve on bokèt d' ciél si grand 
Qu'on-areüve p'lu en s'i piérdant 
Rovi qu'on-ésteüve div'nu grand. 


Didins lès bleüws-oüy di l'èfant, 
Gn-aveüve on bokèt d' ciél si bia 
Qu'on-areüve v'lu prinde li batia 
Po li r'wéti en s' balancant. 


Dins lès pièles di lármes di l'èfant, 
Gn-aveüve one êwe qu'eésteüve si clére 
Qu'on-areüve p'lu en-z-i bèvant 

Rovi lès pwin.nes dès djoüs amérs. 


Émile BOTHY, R.N. 


Blankès nüléyes 
(Sprimont) 


Gamin, dj'aveü d'djà l' tièsse è l'ér 
Èt mès doüs sondjes, dés luminéres, 
Volit ås payis dès mèrvèyes 

Là-hót, so lès blankès nüléyes. 


E clér mureü d' l'éwe dèl fontin.ne, 

A dj'và so lés plokétes di lin.ne, 

Mès sondjes, ve dés longués contréyes, 
Volit vè lès blankés nüléyes. 


Podhantè |’ pâme di més deüs mins 
Li cir qui r'glatihéve divins, 

Dji buvéve à grandés goürdjéyes 
Mès sondjes, èt lès blankès nüléyes. 


Mins lès-ans passèt fwèrt rademint. 
Gamin, coula n' dure qu'on moumint, 
Èt lès sondjes avou lès-an.nèyes 
Passèt, come lès blankès nüléyes. 


Maurice ZINZEN. 
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L'acsègni 
(Namur) 


Drwèt d'vant li qu'i rotedve, 

Come onk qui rin n' djond pus, 

Qui n' vwèt qu' lès mwatès cheüves 
Dins tot c' qu'il a pièrdu ; 

Come onk qui n' vout pus veüy 

Ni tchamps, ni vóyes, ni djins, 

Èt qui n'a d' cure qui ç' seüye 

Por li l' dérin momint. 


Mais la qu'one saqwè d' drole 
Vint dè couru su s' front... 
Come on toürmint qu'èvole 
Au passadje d'one raison... 


Qu'il eüche roté longtimps ? 
Dji n' vos l' saureüve pus dire... 
.. là qu'asteüre dji m' sovin ! 
Jusqu'à |’ cwane d'on sorire... 


René CLINIAS, R.N. 


Lühont tavia 
(Héron) 


Dés finès pièles d'árdjint ont racovrou nosse pré, 
C'èst l' roséye qu'ènn'a fèt on r'glatihont mured, 
On ritche tapis mayeté, mins qui n' pout nin durer : 
Li viye èst todi coûte po cou qu'èst mérviyeüs ! 


C'èst l'ovrèdje di l'éreür, c'est l'ovrèdje di l'osté, 


Doüce friscade qui sèrè promèsse d'eune bèle djournéye, 


Èt nos donrè l'agrè di n's-aler porminer, 
Nos catchant dè solo, è l'ombrèdje d'eune aléye. 
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Louis NOISET. 


On miéle a ri 
(Moustier) 


Timpe au matin, on miéle a ri, 
Ri, mais tant ri dins nos djardins 
Qui tot riyeüve tot-autoü d' li, 
Jusqu'au pus grigneüs dés sapins. 


Timpe au matin, dins on grand cri, 

On miéle ést mwárt dins nosse djárdin, 
Et tot d'on cóp, pus rin n'a rí 

Sauf on nwar tchèt d'zos lès sapins. 


Tote li matinéye, do pomi 

ll a goté dès larmes di fleürs 
Autoü do miéle qu'aveüve tant ri 
Di vóy disclóre li prumére edre. 


Come li miéle, dji vóreüve bin rire, 
Awè lés-oüy rimplis d' bouneür 
Quand dji monterè jusqu'a sint Pire, 
On gaiy matin aus finès-eûres. 


Émile BOTHY, R.N. 


Sièrmint 
(Mettet) 
Quand nos r'vèyans lès tchaubaréyes 
Au comincemint do mwès d'avri, 
Dji m' va voltiy, pou m' rinairi, 
M'achire au r'cwè pa-dri l'uréye. 


Lès chavéyes sont d'djà ravèrdiyes. 
Awin.nes ét swale courenut au vint. 
Lès prés mètenut led nod d'vantrin. 
Les ayes di spénes sont cafloriyes. 


Dins lès-âbes di nos grands pachis, 
Lés p'tits mouchons tchéssenut à nid. 
Tot lès r'waitant, gn-a m' coeür qu'infèle. 


In mérkidi d'in mwès d'avri, 
Nn-avans dit : « Ayi », sins bèguyi. 
Qui n'i astans-n' co, don, Biyèle ! 


Philippe MAUDOUX, R.N. 
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Pérvintche 
(Marcourt) 


L'iviér qui tome dispiète ciste édwarmowe-là so l' háye, so lès 
coches do djéyi, so |' môr da Ghislain, so |’ sod. 

Ca bal'téye qu'arédje, èt Annelyse louke sins poleür s'è raveür. 
Qui c'ést bé lés p'tités blankes mochétes ! Seülemint, i fét téle- 
mint freüd ènêt qu'èle ni sondje nin à cori o courti ni so l' vòye 
po djower. 

Li finiésse èst là, don, d'où qu'on n' veüt nin, bin sür, pus lon qui 
l' mohon da Mariye. Li crésse èst nèyèye divins |’ brouliard. Li sa 
tron.le di freüd ét addé lu, tot djondant l' rédjimint d' bwés qu'on 
fét do feü avou, i-gn-a... i-gn-a one siprewe. Qu’élle ést drole ! 
Elle a fét one boule avou sés plomes come po-z-aveür pus tchód 
et ele ni sét bodjer. To direüs qu'elle è-st-èdjalèye. 

— Dji m'èl va quèri po |’ ritcháfer èt li d'ner saqwantés miyétes 
di pwin, pinse-t-èle Annelyse. 

Èt èlle è va tot doüs, tot doüs, més t't-ossi vite qu'èle sitind 
s' mwin vè l'oühé, i saye dè rèvoler. 

Èlas ! i n’ sét pus. 

Adon Annelyse li prind — qu'il a freüd ! — èt èle li djâze avou 
si p'tite vwès. 

L'oühé a sogne. I bètch'tèye divins lès deüts do l' fèye, adonpwis 
i bètch'tèye... li pwin. | s' ritchafe, i s' rifét èt i dit : 

— Mèrci bran.mint dès còps, fèye, dj'ésteü quasi mwárt. Vos 
m'av' savé. Po v' rimèrcier co pus fwárt, dji v' va raconter one 
istwére qu'on plomion d'iviér vint di m' dire. One bèle istwére 
qui vos v' rapinserez al nut’, al cwane do fed. 

— Dihez-m' ol vite, li sprèwe, rèspond-èle Annelyse. Dji n' saved 
nin qui lès plomions d'iviér djazint. 

— Dj'a dit < on plomion >, fèt-i l'oüh&. Mutwèt bin qui lés-ótes... 
Dinez-m' co deüs' treüs miyètes di pwin èt quéquès gotes d'éwe 
(dj'avans fwart seü qwand i djèle, nos-ótes, lés-oühés !) 

Lés plomions bal'tét tofér, voüci, voila, i f'sét dés ronds, i 
potchèt èt r'potchèt, ét i toumèt dod qu’ l'ér lès tchóke. Qwand 
on-z-è-st-ahouté, ça va co. L'oühé a bin rabatou s’ cote. Si bètch 
è-st-a ladje. Annelyse sitind sès deûs-orèyes po choûter l'istwére 
do plomion d'iviér. 

su 

I-n-aveüt on cóp one pitite féye, béle ét nozeye come totes 
lès p'titès fèyes. On n' saveüt nin grand tchwé d' léye, ni co di 
s' famile. Ele vineüt di d'-lon, di-d'-bin lon pou-dri l' crésse do 
I" hóteür. Sès dj'ves èstint tot blonds èt qwand èle djázeüt, si 
vwès ésteüt doüce come li cisse do soürdant do bwés. Qwand 
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èle riyeüt, sès dints éstint t't-ossi blancs qui |’ lécé dol Blan- 
chéte da Louwisse. 

Mês... (gn-a-t-i nin tofèr on < més»... o |’ vèye ?) més... èle 
n'aveüt pont d' nom. 

Tot l' monde, èt l' mésse di scole avou, diheüt : « li p'tite fèye x. 
< Li p'tite féye > po l' rècitâtion, « li p'tite fèye > po lès djeüs 
dol récréacion... 

Pitite fèye po tot èt po tortos, èle l'a stou djusqu'à djoü qu'èlle 
a crèchou si fwart qu'i li ont dit : « li fèye ». 

C'ést pus deür, don, « li féye ». Més ele riyeüt qwand min.me 
avou sès rodjès lèpes ládje-drovowes so |’ blanc lècé d' sès dints. 
Ele djázeüt avou, dès côps one miyète di trop, si bin qui |’ mésse 
n'ésteüt nin contint ét qu'i d'heüt, tot f'sant on grand pled è 
s' front : 

— Téhoz-v', li fèye, pace qui dji v' va warder addé mi do timps 
do I’ récréácion ét vos m’ f'roz cint lignes... 


A part li scole, on n' saveüt nin cou qu'èle fiseüt, saf qu'elle 
in.meüt bin di s' porminer ava lés tchamps ét lés bwés. 
| d'hint tortos qu'éle djàázeüt azès biésses, dispoy li pawion 
djusqu'as bèdots, tot passant po l's-oühés. 
— V'là co l' fèye qu'ènn'èva, dihint-is lès vèhins (à dih-ans, on- 
z-èst grand, don, on s' pout aler porminer tote seüle.) 
— Bin sûr, di-st-éle Annelyse, més, v'loz co ‘ne gote d'éwe, 
l'oühé ? N'éstéz-v' nin nahi ? 
— Non fèt, dji v' rimèrciye, lèyez-m' porsüre, rèspond-èle abéye 
li spréwe. Seulemint, dji m' va méte so vosse sipale pace qui 
dj'a trop tchód d'vins vos mwins. 
Dj'énn' ésteü ? 
— À l’ porminade, don... 
— Ay... C'èsteût |’ prétimps. Ca vout dire qu'i gn-aveüt pont 
d' nive èt qui |’ háye esteüt pus vète qui |’ tchamp. Lès poumis 
avint leüs roses tchivès et dji djàzins avou, nos-ótes lès sprèwes 
(pace qui dji djàzans, come vos !' savoz...) 
Donc, c'ésteüt l' prétimps. Li fèye n'aveüt nin assez d' sés-oüy 
po louker atod d' léye. Li solo f'seüt dés ronds d'vins lès-ièbes. 
Li leüre blaw'teüt à pid dol háye ét, tot s' bachant po-z-é cadjoler 
one fouye, li féye veüt one lotchéte di bleuwés fleürs, on bé clér 
Jade ael so l' mâve ; èle si bache pus fwart po mis vèy èt 
ele dit : 
— Qui vos-éstoz béles! Kimint v' lome-t-on ? 
— Pérvintches. Et vos ? 
— Mi... mi, dji n'a pont d' nom. 
— Mès, n'av' nin dès tot bleüs clérs-oüy ? Adon, vosse nom, 
c'ést Pérvintche. 
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— Pérvintche ! Insi, dj'a on nom avou, di-st-èle li fèye. Dj'a on 
nom... Mérci... Dji v' vinré co véy dimwin ! 

— Ay, més, ni nos cópez nin. Pace qui, véyez, li pus peüre éwe 
divins |’ pus peür crustal d'on vase ni prind may li pléce dol tère, 
dol récinéye, ét do solo di nosse pazé. 

— Nèni, dji vou seülemint v' can'dózer. 

— Mèrci, Pèrvintche, djusqu’a... 

Adon èlle èva tot fotchant, si louker divins l' ri dés-Ecwates, là 
qui s'-t-éwe ni bodje quasi nin. 

— C'èst l' vréye, di-st-èle, c'èst l' vr&ye. Mès-oûy sont-st-ossi 
bleüs qu’ leüs massales... on m' lome Pérvintche... Pérvintche. 
— Dj'a on nom d' fleür, dji m'èlzi va dire, dji m'èlzi va dire. 
L'après-non.ne èst quasi oute qwand èle tchütch'léye à l'orèye 
di s' vèhin Olivi : 

— On m' lome Pèrvintche. 

— Pèrvintche ? di-st-i Olivi. Mès Pèrvintche kimint ? 

— Pèrvintche Pèrvintche. 

— Insi, vosse papa... 

— Mi papa, c'èst mossieü Pèrvintche èt m' mama Madame 
Pèrvintche. 

C'èst bin drole, sondje-t-i Olivi, èt i conte li novèle à s' vèhin. 
Tot-rade chasconk kinoche l'istwère, èt tot l' monde si fout dè 
l' fèye. 

— Mossied, di-st-i Olivi, tot |’ moustrant avou s' deüt, cu n'èst 
pus « l' fèye » asteüre, c'èst Pèrvintche. 

— Ay, Pèrvintche Pèrvintche, porsût-èle Chantal. 

— C'est l' fèye da Mossieü èt Madame Pèrvintche, criye-t-i co 
pus fwart Arnaud. 

— Pèrvintche Pèrvintche, riprind-i |’ mésse, n’av’ nin one ôte 
soterèye a dire ? 


Adon, deüs lames corèt so lès massales da l'éfant. Sès deüs 
clérs-oüy blaw'tèt come dès steüles. Adonpwis, one pitite noü- 
lèye nèye lès blonds dj'vès, lès mwins, li ròbe ét s' vantrin, adon 
li nèye tote ètir. 

Pèrvintche n'ést pus là més, @ l' pléce dimorèye vide, one 
bleüwe, one mérviyeüse bleüwe pérvintche a sourdou. 

— C'èst bé, di-st-èle Annelyse. 

Més, pinsez-v' qui tos lés plomions d'iviér savét dés-istwéres 
insi ? 

— Ay, més i n' lés d'hét qui si deüs-oüy sont prét' à s' sérer 
po toudi. 

Èt on n'ol kinoche qui si cès deüs-oüy-là s'ont r'drovou po |’ 
tcharité d'one féye come vos. 


Lisa CHASTELET, R.N. 
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Po 'ne cope di vis payisans 
(Waremme) 


Li ci qu'a tant triplé po-dri l'ipe ou l'èré, 

Qu'a stitchi tant dès djábes, cimé tant dès pétráles, 
Qu'a pwèrté tant dès sètch atot montant lès hales 
Èt soyi tant dès vèdjes èt fèné tant dès prés ; 


Li cisse qu'a tant modou, mahi tant dès tchòrnéyes, 
Qu'a cramé tant dès djusses èt tant tchássi l' harké 
Qu'a djuré tant dès fiyes atot k'pitant |’ pourcé 

Èt còpé tant dès tátes èt cüt tant dès fòrnéyes ; 


Lu, qu'a tant fèt pèter |’ tchéssüte à cou dès dj'vas, 
Qu'a tchèri tant dès còps li toné plin d' pissène, 
Qu'a stáré so lès téres tant dès clitchèts d'ansène, 
Qu'a r'horbou tant dès vês, ahoré tant dés crás ; 


Èt lèy, qu'a tant tèhou, ranawé tant dès tchasses, 

Qu'a t'nou, inte di sès djambes, tant dès poyes a ploum'ter, 
Qu'a tant stwèrdou l' bowéye, qu'a prusti tant dèl passe 

Èt cosou tant dès pèces as pantalons trawés, 


ll-ont tchèrwé 'ne longue róye èl campagne dès-an.néyes. 
Asteüre, i sont-st-èsson.ne pus' qu'i n' l'ont máy situ 

A s' rap'ler leüs-ovrédjes èt leüs djóyes sins disdut, 
Assis d'vins leû fóteüy di wézir, èl couléye, 


Dismètant qui, stárés so leis gngnos qui tron.nèt, 
Leis gros deüts èmin.nés s'èwarèt d'èsse a stok 
Et di n'avu rin d'óte à fé, dispóy ine tchoke, 

Qui dé bourer 'ne óte pipe ou dé fièsti |’ vi tchèt. 


Maurice JOACHIM. 
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El ci-n qui volout moustrer I’ vèritè 


(Centre), 


L'ome né savout pus ote ét quand i d'a ieü s' soü 
D'intinde lés calmacheüs ét lés prom'teüs d' bons djoüs 
Eyét d' vir lès blandos mindji l'orèye dés métes, 

Dè savoü qu' sès parèy pourine-tè l' prinde in tréte, 

Il a criyi : «Mon Dieu! yus’ c' qu'elle èst |’ vèritè ? 
Mètèz-m' dèssus |' bon tch'min pour mi trouver s' biatè, 
Nè m' léchez ni-n aveüle dins m' nut' toudi pus spèsse 
A criyi Barabas' dins més murs sans férniésse... » 


Adon, 'ne lumiére a là pour li moustrer l' tchèmin 

Qui l'a min.né tout drout djusqu'à s'n-aboutichemint 

À in grand pus' piérdu avu dés iaus tranquiyes 

Moustrant |' grande vérité à lès ci-ns qu'on mèstriye, 

Qui n'ont qu'à bachi l' tièsse pa-d'vant lès plans d'ableüs, 
Lés mastinant du pire in s'amusant d' led ped. 


Déspidji du bourbi qui yordichout s' planéte, 

Il a vu s' grande amisse, toute nue, prope èyèt nète, 
Qué nulu franc minteür n'avout seü déstourner 

Avu dés faus sérmints qu'il arout v'nu conter. 


Pus fréche qué lès-avièrges qu'on vwat dins lès tchaplètes, 
Elle astout là stampéye à li fé dés risétes 

Come pou li fé comprinde : « Né vos fiyez qu'à mi 

Èt mèprijèz l'èrniaf qui fét mèsti d' minti. » 


Pus blanke qu'in clér dè bèle su n' riviére indormiye 
Èt qu'ène blakéye d' solèy su lès campagnes floriyes, 
Bele dévins s' podvérté, èle li tindout ses bras 

Pou qu'il pèrdisse a spales èt l'inmin.ner lon d' là 
Purdji tout l' vré du faus èt rindvinter in monde 

In dèfiyant lès tricheüs, tout savant leü responde. 
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L'ome atangne-doüt s' grand rève, tout dalout iésse biatè, 
l t'nout infin l' lumiére in portant l' Vèritè, 

Èl boule dalout r'tourner, èl viye sèrout lidjére, 

l n'arout pus d' canayes, on f'rout partádje dè fréres... 


... Way !.. i n’ manqu'rout pus qu’ ga... in crombe, qui l'avout swit 
L'a rwè au fond du pus’ ayu c' qu'i s'a nouyi... 


René PAINBLANC. 


Léte au Bon Dié 
(Fosses) 


Sègneür, 


Donez-m' on coeür 
Bon come li pwin 
Prusti paus seürs 
Et sins louwin ; 


Doüs come li scaugne 
D'on-ou cové 
Quand |’ mouchon spaugne ; 


Grand come li stwale 
D'one gnüt d' Noyé 
Quand |’ têre édjale. 


Pace qui, Sègneür, 
Dji vóréve tant 
Pwarter |' boneür 
Aus p'tits-èfants. 


Désiré PREUD'HOMME, R.N. 
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Lès treüs djèyis 
(Waremme) 


— Savez-v' bin l' novéle ? On va bouhi djus lès treds-abes qui 
s' trovèt d'vant l'èglise. 

— Lès gros djèyis, la ? 

— Awè. 

— Èt poqwè don, coula ? 

— Dj'6 bin qu'i djin.nèt. | d'nèt trop’ d'ombrèdje, parèt-i. 

— E bin, louke, c'ést damadje. C'èst co cou qu'aveüt d' pus 
bé chal e viyédje. Treüs si fwèrts-abes ! 

— Sir! Et coula m' va lon. Dji lès ved là dispóy tofér. 

— Et dji m' sovin qu'en catwaze... 

sèk 

Dispòy tot timpe à matin, li solo tokéve co. Ine tchòde djoür- 
néye d'awous' s'anoncive. C'èsteût |’ guére... 

Nos I’ saviz bin, chalè viyèdje... On-z-aveüt oyou lès canons 
bòmer dès bès côps èvè Lidje, èt pwis lès rèfudjis qu'arivit tot 
fod d' zèls après-avu lèyi là led mohone èt leüs bins... 

On racontéve qu'i s' féve ine grande bataye, ine kimèléye di 
song' èt d' feü. Qui nos sódárds tinit lès Al'mands à gogne èt 
qu'i n'aveüt rin po lès fé blasser... Mins lès Al'mands, i-n-aveüt 
come poyèdjes so on tchin èt '| arivit à make. Cosse qui cosse, 
cès forsòlés-la volit passer. Lès nosses hatchit, cópit à grin,... 
rin a fé, ènnè riv'néve todi pus ! On racontéve qu'il èstit come 
dès-arèdjis èt qu’ Lidje broüléve. Nos sódárds rècoulit tot s’ 
batant ét r'montit so |’ Hèsbaye. Ossu, bramint l'avit-i máva, 
chal ë viyèdje. 

Li djoü di d'vant, on z-aveüt tapé foü qui lés Boches amontit 
d' Lidje ét qu'i n' tádjrit pus a-z-aponti so lès grands-routes. 

wk 

Jane aveüt dit à Houbért, qui sonléve ni fé nou bin : « Ni 
trik'notez nin tant ava l' mohone ! » 

— < Bon, dj'a compris. Dji m’ va fé on toür po m’ dilahi lès 
djambes. À tot rade ! » aveüt-i réspondou. 

Èt tot riv'nant d'avu stu à l' toübac', Houbért touma so l' márli, 


si mèyeû camaráde. Ossi vite, on djása di cou qu'atouméve so 
l' payis. 
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— « Si nos lés volans veüy di lon, dji knoh' on bon djise, 
dèrit-i |’ márli. Vin avou mi, nos sèrans lès mi métous... > 


Èt vo-lès-là qui gangnèt so l'église. 


Dis minutes pus tárd, Houbért, à cou dé márli, météve li pid 
so l' plantchi dé cloki. 


— «Nos louk'rans po lès rabat-vint ». 


Houbért n'aveüt máy véyou 'ne saqwè d' parèy. 
A sès pids, disqu'a bout dé cir, si stáréve ine carte come on 
n' pout sondji nole óte. Vikante, di totes lés coleürs, li carte di 
s' payis qu'il aveût tant batou, à pid ou avou ‘ne atéléye, si payis 
qui l'étrindjir s'aveüt rindou mésse... 


Il aléve d'ine bawète à l'óte : totes cés tètches-là, vétes, 
neüres, djènes, c'èsteût lès p'tits bwès, lès wassins, lès wèdjes, 
lès-avon.nes, lès frumints, lès téres di pétrales èt d' crompires. 
Ava totes cès cwátes ritoürn&yes, i sayive dè rapéri sès quéqués 
d'véres d'à lu. | sayive dè rik'nohe lès viyèdjes di tot-átoü, avou 
leüs mohones come sipatéyes, lès blankès cinses èt lès clokis 
qui boutit. A 'ne tapéye, Vi-Walèfe, Tèrmogne, Dréye, Warnant, 
Fala, Faimes, Borlez, Tchapon, Ainèfe, Vième èt lès-òtes qui s' 
pièrdit d'vins lés-ábes, à lon. I| advinéve li Mouhagne qui catour- 
néve ava lès prés tot d'hindant so Pitèt. 


Lès foncés rubans qui corit ava lès campagnes èt moussit 
po-dri lès plopes, c'èsteût lès tchásséyes qui k'minit l' song’ dè 
payis. 

Houbért roüvive cou qui l'aveüt aminé là. Li marli ni d'moréve 
nin boke cozowe, 6 néni, ci n'ésteüt nin |' prumire féye qu'i 
montéve : lu, i lihéve là-d'vins come divins on live... 

Houbért aveüt pò d' sès deüs-ouy.. Dispóy qwand èstit-i là ? 
D'on plin côp, li márli brèya : < Louke là! > | pwintéve li deü- 
zin.me deüt so Vième èt Bòmèsti... Come dés frimouches, dès 
colones ét co dés colones di gris pious amontit. Et so lés costés 
èt èn-avant, on 'nnè vèyéve cori, deüs, treüs, tot-ava. 

C'èsteût vréye ! Il èstit là. 


Houbért ni poléve pus distétchi sés-ouy, li márli ni motihéve 
pus... | lès vèyit po d' bon c' côp chal... Il éstit makés... 


E bin, va, i n' sont nin lon ! « Louke, Houbért, lés-cis qu'ont l'ér 
dé cori, i sont à tch'và. Dji n' ved nin bablou portant. Louke ! 
Vo-'nné-là so nosse dreüte. | passét po-dri |’ tchéri ». 

Ses dièrins mots... | touma come ine wague, lès brès' à ladje... 
Houbért si tapa én-éri. « Qu'as', vi fré ? » | s'abaha... Oh! Oh! 
Inte lés deüs-ouy sins loukeüre, on véyéve on tró... 
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Tot fod d' lu, Houbért dara so |’ hale di fiér ét, co pus vite, si 
r'trova so |’ plantchi dè docsál, po roufler reüt-à-bale è |’ montéye 
à caracole. Tot piérdou, i rèbiza ë s' mohone sins veüy persone 
èt s' léya djus é fóteüy. « D'où c' vinéz-v' ? » dimanda-t-èle si 
feume. < Vos-èstez tot blanc-mwèrt ! > < Li márli... Li márli qu'est 
touwé ë cloki ! Ine bale è |’ tiesse > mamouya-t-i. 


* 
x k 
Il ésteüt à preume là di cink minutes qui l' wèzène acoréve. 
« Ine bèle afére ! I-n-a des-Al'mands à tch'và d'vant l'église. | fèt 
houki |’ mayeür ét rassonlét tos lés-omes. | d'hét qu'i-n-a dès- 
espiyons. » 


+t 
Di-stant l' mohone dé curé, Houbért vèya dèdjà qwè èt come. 


Cwate hülans toürnikit, reüs come dès bèyes, avou led lance, èt 
leü hót casse rilühéve à solo. 


Li mayeür arivéve. Led chèf bréya, i s'arèstit dè toürner. 
Pwis, on-z-étinda qu'i d'héve é francés : « Il y avait dans le clocher 
deux hommes qui observaient le déplacement de nos troupes. 
Ce sont des espions. Nous voulons les trouver ». 


l fa on séne, on sódárd potcha djus, tchóka deüs-omes dè 
viyédje divant lu po moussi e l'église. On pó pus tard, on rid'hin- 
déve li póve mi cowe di márli... 

Aprés totes sórs di manecédjes, li chef dina dés-órdes. 
I distèlit ‘ne grosse cwède èt pindit |’ cadáve à |’ cohe d'on djèyi. 
Et 'nn'alit d'ine reüde abatowe. 


Treüs djoüs à lon, sins qu'on wezasse li dispinde, à pus bé dés 
grossés tcholeürs, li póve hére halbota à bout di s' cwéde. 
Ci n'ésteüt qu'ine mohe átoü di s' tièsse ! Lès cwèrbas ossu 
aplokit. Sès hares éstit totes à fligotes. Li vináve ésteüt épufkiné, 
nole Ame so |’ vóye po dire. Tot |’ monde si rétrók'léve è s' moho- 
ne. Quéle fléreür! | faléve èsse corédjeüs po-z-aler à mésse. 


* 
** 


Volà l'istwëre, vëyez-v' ! 
Ça m'ènn'èst, savez, di lès veüy ënn'aler, lès tres djèyis ! 
Pace qui Houbért, édon,... c'ésteüt mi ! 


Robert VANDAMME. 
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LES CAHIERS WALLONS 


André HENIN 


Djóseferiyes 


Les Cahiers Wallons sont heureux de vous offrir une quaran- 
taine de bonnes histoires d'André Henin. Humour simple et sain, 
candide et tonique. Rien de frelaté. Ni contorsions cérébrales, 
ni grincements, ni dérision. Une joie franche qui ne doit rien 
à certain humour ennuyeux à force de se vouloir savant. Merci 
à l'auteur de nous réapprendre le rire. 


Tout de méme, il y a plus : l'art du conteur, sa facon de 
sauvegarder le naturel de la langue, ici de ne rien dire que 


d'essentiel, ailleurs au contraire de nous égarer par mille che- 
mins sinueux pour mieux préparer la chute... 


Voici un divertissement qu'il faut savourer à petites doses, 
avec gourmandise. 


Le Comité. 
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Fleürs di maiy 


— Waite on pau, Djósef, lés bélés réses... 
On-zi d'meürerot dés-eüres, dins |! parc, au mwès d' maiy. 
Et r'waiti lés canárds djiboté o vévi. 


— Ci n'èst nin dés ròses, sais’, Francwès... 
Assits su |’ banc, èt d'visè, èt soketè, èt fè dès cènes di pupe. 


— Dji t' di qu' c'èst dès ròses, mi... 
Li solia èst d'djà d' crèsse dissu lès teuts. 
Lès-ombrires si stindèt au ré dès-aubes èt dès bouchons. 


— Nèni, ci n'ést nin dès róses !... 

| passe tènawète on-air di sint-bon, 

come lès coméres qui sórtét dau cwéfeü quand on-z-è-st-à 
t' tèrasse, 

èt qu'on lès guigne come po dire. 


— Bin, qu'èst-ce qui c'èst, d'abórd ?... 
L'aube, au bward di l'éwe, lét pinde sès grands tch'fias 
èt lès trimpè quand l'air si vout r'lèvè one miète. 


— C'èst dès rhododèndrons... 

— Dès qwè ?... 

— Dès rhododèndrons. 

On p'tit Jésus d'èfant, tot r'churè come one pome, 
a codu one pougniye di mârguèrites 

po s' moman vélà qui bércéye li bèrline. 


— Comint c' qui ca s' sicrit, ga ?... 

— Avou one < h >... 

Deüs galants passèt sins mòti, en s' riwaitant d'asto 
avou leis grands frèch's-ouy come dés gates anoyedses... 


— Tin, là on papi... To l' pous bin scrire... pace qui, mi, djo | 
roviyerai. 

— Dès rhodo..., dès rodho..., dés rodoh... 

Nèni é, vormint : c'èst dès ròses ! 
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Fleürs di maiy 


— Waite on pau, Djósef, les bélés róses... 
On-zi d'meürerot dés-eüres, dins |’ parc, au mwès d' maiy. 
Et r'waiti lès canärds djibote o vèvi. 


— Ci n'ést nin dés róses, sais’, Francwes... 
Assits su |’ banc, èt d'visè, èt soketè, èt fé dès cènes di pupe. 


— Dji t' di qu’ c'est dés róses, mi... 
Li solia est d'djà d' crésse dissu lès teuts. 
Lés-ombrires si stindét au ré dés-aubes ét dés bouchons. 


— Nèni, ci n'èst nin dés rôses !... 

| passe ténawéte on-air di sint-bon, 

come lès coméres qui sórtét dau cwèfeû quand on-z-è-st-a 
t' térasse, 

èt qu'on lès guigne come po dire. 


— Bin, qu'èst-ce qui c'est, d'abórd ?... 
L'aube, au bwárd di l'éwe, lét pinde sès grands tch'fias 
èt lès trimpè quand l'air si vout r'lévé one miète. 


— C'èst dès rhododèndrons... 

— Dès què ?... 

— Dès rhododèndrons. 

On p'tit Jésus d'èfant, tot r'churè come one pome, 
a codu one pougniye di márguérites 

po s' moman vélà qui bércéye li bèrline. 


— Comint c' qui ga s' sicrit, ca ?... 

— Avou one « h »... 

Deüs galants passét sins móti, en s' riwaitant d'asto 
avou leüs grands frèch's-ouy come dés gates anoyeüses... 


— Tin, là on papi... To l' pous bin scrire... pace qui, mi, djo |’ 
roviyerai. 

— Dés rhodo..., dés rodho..., dés rodoh... 

Nèni é, vormint : c'ést dès rôses ! 
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Ayi, vormint 


— Qué novéle, Frangwès ? On n' t'a nin vèyu ayir à l' nét. 
— Non. Gn-a m' viye matante Cadiye qu'ést mwate. 

— Ténoz! Dji n' savos nin d'djà qu'elle èstot malade. 

— Siya. Ca fait d'djà saquants djoüs qu' ça n° li alot pus. 

— Ca dut èsse deur po l' vj mononke Tchofile ? 

— Bin, il-èst mwárt ossi in li, l'anéye passéye. 

— Ayi, vormint ! A! nom di Dio! Ca fait qu’ vo-lés-la veufs 
tos lès deûs ! 


Rastrind 


Dés vantards, gn-avot d'djà d'vant |’ guére. 

Mais, quand lès-anciens combatants riv'nèt po fè led raplou à 
Nameur, is n' sont nin lés dérins. 

Et quand il-ont bwévu on vére, c'ést seülemint ! 

— Mi, di-st-i l' grand Constant qui d'meüre au payis d' Lidje, 
dj'ai iu lés djambes bróyiyes à mile bokéts pa-d'zos on tank. On 
m'a r'fait en-Alemagne. Et dispóy, dji zoupoule come on gadot. 
— Et mi, di-st-i l' gros Louyis qu'a bague do costè d' Brussèle, 
dj'ai sti trawé come one passéte pa one mitralieüse. On m'a 
sogni en-Anglétére. On n' veut nin one costeure. 

— Et mi, di-st-i li p'tit Léyon au'èst mon lès Flaminds asteüre, 
dj'ai iu |’ tièsse quausu djus avou on-obus. On m'a voyi en- 
Amérique. On m' l'a tote ricosüwe qu'on n'i veut pus rin. 

Rin d’ tél qui l'ètranjér, sais’. Véci o payis, on n' saurot todi 
fé ca. 

— Et twè, Djòsèf, to n' dis rin. To n'as rin à dire, dandjereü ! 
— Mi ? Rin à dire ? Rastrind, sais’. 

Dj'ai sti touwè a |’ guère di quatóze, mi. 
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Fauves-èsprès' 


— T'è djodwes bin twè, Djòsèf, do violon ? 
— Dji n'è sai rin. Dji n'ai jamais sayi, 


— D'ou c' qui to travayes ? 
— A l'énèrjiye. 

— Qu'èst-ce qui to fais ? 
— Dès bwèsses di vitèsse. 


— To l'as fait twè, Françwès, li guére di quatòze ? 
— Non. 
— To l' duvroz fè, sais’. 


Voyadjoz, vos-òtes 


On n' s'i r'trouve pus asteüre dins l' gáre di Nameur. 
Pinses-tu qu' ca iré mia avou leüs-amantchüres ? 

Ci n'ést nin po ca qu’ lès trins séront à l'eüre. 

Et faut co péstélé fin paréy po-z-awé s' coupon. 

Alons, pacyince ! Gn-a pus qu' quate divant mi. 

— Brusséle-Nord. Pensionné, di-st-i |' vi ome qui s'èmacrale 
dins s' boise, sès bérikes ét s' baston. 

— Arlon. Militaire, di-st-i l' djon.ne kéké pa-dri li. 


Tènoz ! Faut dire si mèsti asteüre po moussi dins lès trins ? 


— Brussèle-Central. Etudiant. 

Ayi, c'est ca. 

Cor on toür da zèls dandjereü po sépe cu qu’ to gangnes èt 
véy si to payes bin tés contributions. 

— Jeméle. Famille nombreuse, di-st-éle li comére divant mi. 


C’ést tot |’ min.me one afaire au djoü d'audjoürdu, qu'on t' tint 
à gougne di tos costés. 

Aléz, c'è-st-a mi. Vaut co mia l'zi dire èt n' pont awè d' miséres. 
— Djiblou. Plafoneü. 
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Spaurgni 


Ci n'ést nin qu'on scrit si volti. 

Mais vaut mi-z-awé saquants timbes o ridant. On n' sait jamais. 
— Vos m' métréz deüs timbes, Mam'zéle, si vos v'loz bin. 
— Dés timbes à combin, Djósef ? 

— Bin, à doze francs, dandjereü. C'èst po dès lètes. 

— Atincion, savoz. Li samwin.ne qui vint, c'est tréze francs. 
— À nom di Dio! D'abórd, tant qu'is sont à doze francs, mètoz-è 
one dozin.ne. 


Aléz, lés p'tits 


On fait bramint dol riclame asteüre po lès « spòrts » pa-t't-avau 
l' payis. 

'C'ést todi lès min.mes qu'on veut à l' Télévision, mais gn-a 
mwintes qui sèrint fwart au fwart avou zéls s'il avint l'ocasion. 
On va fè on grand raploü au « Hèysèl » po tos lès cis qui v'lèt 
saye. 

Et pus, on n' sait jamais : si on-z-é trouvot dés novias po lés 
« Jeux Olympiques » ! 


Djéséf i va, come di jusse, avou lés cis d' Nameur. 
Mais là qu'i faut tchwèsi : qwe fè ? 

Bagni ? L'éwe ést trop fréde ? 

Couru ? Dji n'ai jamais sayi. 

Zouplè ? Dj'ai |’ cu trop pésant. 

Li pwéds ? Ayi é ti! Et s'i tchéyot su m' grosse dóye ? 


Là qu'on cause do mártia qu'i faut tapé au pus lon. 

— Qa, dji m' va saye. 

Vola m’ Djòsèf à place. Il apougne l'ostèye èt rouf ! do preumi 
cóp au coron dol pature. 

Qué saisine ! On-z-abise tos costes : qui g' qui c'est c'ti-là ? 
Comint c' qu'on l' lume ? Di-d'-d'ou c' qu'i d'vint ? Comint a-t-i 
fait s' cóp ? 

— Faut nin v' sibaré avou ca, 6 més djins. 

Nos-òtes à Nameur, lès-ostèyes, todi l' pus lon possibe ! 
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Tot d'visant 


Is sont là zèls trwès, assits su l' banc, avou Moüse à lea dos 
èt, pa-d'vant, li vòye èt |’ Casino. 

Il è passe d'djà dol djint su one véspréye. Èt dés vwètures ! 
Èt tofér couru, po 'nn'alè, po riv'nu. 

Tot d'on còp, rouf ! one pitite rodje auto come on bolèt d' canon. 
Por mi, i pinse quil-è-st-a Francorchaps, c'ti-la ! 


— C'è-st-one Fèrari. 

Mais èlle èst d'djà lon.Èlle a atrapè l' toürnant, èt on l'ètind 
brouyi véla do costè dol Plante come one aréyoplane. 

Li poüssire ritume paujiremint. 


— Non.na, c'é-st-one Porche. 

Pa-dri on batia fait tchapoté lès-éwes su lès bwards. 

En s' ritoürnant, on veut |’ feume do bateli qui mèt souwè 
tot do long dol crésse, come one voléye di p'tits drapias. 
Deis raupins spotchét led néz au cárau dol pitite cûjène qui 
rlüt d' tos sés keüves. 


— Non.na, valét, dji t' di qu’ c'e-st-one Férári. 

Gn-a deüs p'tits mouchons qui zouplèt su |’ bwardüre. 
Qu'èst-ce qu'is p'lèt bin ratinde, lès maleureüs, 
dispòy qu'i gn-a pupont di tch'faus ? 


— Dji m'è va, mi, di-st-i Ziré, en choyant s' pupe. 
Avou vos-òtes, c'èst todi dès discussions. 
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Auwe 


Il ont pris saquants-omes dins lès chómeüs. 

Is n' si jin.nèt nin. Quand-il ont l'idéye ! 

To dus d'djà v'nu pwintè èt is t' fiet co travayi au-d'zeüs do 
martchi. 

On-z-a voyi Djéséf o cimetiére. 

C'est d'abórd li Tossint. 

| faut d'né on cóp d' mwin po chove lés fouyes ét raprópriyi 
lés pazés. 

Gn-a d' l'ovradje. 


Deüs djoüs pus taurd, Djòsèf rarive. 

— Dji n'i va pus. Ca m' rind malade. 

— Poqwé ? C'è-st-on p'tit mèsti bin poujire èt lès cliyants n' 
sont nin malaujis. 

Gn-a jamais onk qui mouftéye. 

— Non.na, dji n'i va pus. 

Dji su là qui dj' m'énonde ét m' foute dés chandiyes ét dji veu 
tos costes su lès fosses : 

Ici repose... ici repose... 

Auwe, di-dj' mi : gn-a qu' mi qui travaye véci ! 


Lés-éfants d'audjoürdu 


— Dijoz, Pa, qu'est-ce qui c'ést one bone eüre ? 

— Bin, c'é-st-one miéte di-d-pus qu'one eüre, là m' fi. 
Lès-èfants d'audjoürdu, c'è-st-one afaire cu qu'is sont r'toürnés. 
Li nosse todi. 

Et comint ci ét comint là ? Èt poqwé ci ét poqwè là ? 
C'èst l' bon. C'è-st-insi qu'on-z-aprind. 


— Dijoz, Pa, qu'ést-ce qui c'èst one pitite eüre ? 

— Bin, c'è-st-one miète mwins' qu'one eüre, là m' fi. 
Et tofér dins vos pids avou leü qwé ét come. 

Là co bin qu’on-z-ést subtil li-min.me. 

Èt qu'on-z-a todi |’ pice po mète au trau. 


— Dijoz, Pa, qu'èst-ce qui c'èst one bone pitite etre ? 
— Aloz djouwè pus lon, soyant, èt lèyoz travayi vosse pére. 
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À Nameur 


— Is d'djèt todi qu'à Nameur on-z-èst tofér taurdu. Et waite. 
Là qu'on fait lés fiésses di Waloniye iüt djoüs d'vant d's-ótes. 
— E! Ni t' brouye nin, sais’. C'èst lès fièsses di l'anéye passéye 
qu'is fiét rademint divant qu'i sóye trop taurd. 


Choûtè èt taire si linwe 


Ni m' cause nin d' sódárs, sais'. 

Quand d'jai fait m' timps, dj'énn'ai vèyu avou zèls : 

lès wóts èt lès p'tits maisses. Bràmint dès laids mamas. 

Et dés grandiveüs. Todi po s' fé valu ét do flairant. 

Faut rotè à l' baguéte èt stron.nè s' loyin. 

Min.me lès médecins (lès gobes-vèsses come on d'djot dins 
l' timps). 

Dji m' sovin bin qu'on còp, dj'avos on blanc deugt. 

(Nin grand-tchòse mais a l'árméye, faut-z-è profitè.) 

Dji m' va passé l' visite. 

— Déshabillez-vous, di-st-i c' fó godi-là. 

— Bin, c'ést po m' deugt. 

— Déshabillez-vous, di-st-i en criyant. 

— Bin enfin, ci n'ést qu' po m' deugt, di-dje. 

— Déshabillez-vous. 

Et bwérlé, l'arédji démon, ét déjuré, ét s' kitapè come on diâle 
dins on béniti. 

— Ô! l'èst d'djà bon, di-dje. Dji m' dismousse. On m’ fait intrè 
à coste. 

Gn-avot d'djà bin dij, miérnus ét péneüs come dés baudéts qu'au- 
rint rovyi leü nom. 

— Ténoz, là Djósef. T'ès là ossi, twè ? 

— To l' veus bin. C'èst tot l' min.me one afaire. Quand dj' pinse 
qui dj'ai mau mi p'tit deugt ét qu'is m'ont fait dismoussi tot, 
lès fénèyants. Dji n'ai nin d'djà iu l' timps d' mouftè. 

— Èt mi d'abòrd. Dji v'nos apwartè one dèpéche ! 
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— | paraît qui |’ djon.ne ome vout esse cantoniér ? 

— Ayi. Il a sti à l'égzamin, todi. Pace qui, asteüre, on fait dés- 
ègzamins po tot. On n' ti d'mande nin si t'ès capabe. On t' di- 
mande si t'as on diplome. 

— Il a rèyussi ? 

— Ayi. Portant, c'éstot malauji, sais’. Des cálculs ! Maleureüs 
twè ! On li a d'mandé iût côps iüt' ! 

— Qu'èst-ce qu'il a dit ? 

— Swèssante-deûs. 

— Et il a sti pris ? 

— Ayi, C'èst li qu'èstot l' pus près. 


Pupont d'èfants 


Ci n'èst nin po ga, mais li p'tit Colas, c'a todi sti one arsouye. 
| n'avot pont d'ans qu'il avot d'djà dès ratoürnéyes ! 

D'où c' qu'il apurdèt ca, todi ? Tofér avou lès grands, là! 
Qué v'loz ! 

Il alot co sovint mon lès grands-parints o viyadje. 

Ca l'zi fait do bin aus-èfants d'ésse one miéte fod dès còps èt 
p'lu couru dins lès campagnes. 

Et lés viyés djins, ca les radjon.nit. 

Gn-avot pont d' « télévision » véla èt |’ grand-mére Zéliye, elle 
èstot co do vi sistème po-z-èlèvè lès-èfants. 

Tot ¢’ qu'on fait asteüre po l'zi aprinde comint c' qu'il ont v'nu 
au monde, èlle ènn' avot oyu causè. 

Mais ca n' li alot qu'a mitan cès-afaîres-là. 

— Nos n'avans nin iu tot ca é nos-ótes, dijot-èlle. Portant, l' djoü 
qu'on s'a marié on n' l'a nin métu à s'-t-orèye ! 

Póve viye ame ! Elle alot volti li mostré l' corti, au p'tit Colas : 
— Wai véci : c'est des rodjes cabus. C'est là qu’ lès p'tits 
gamins v'nét au monde. 

Véci, c'ést dol blanke djote : c'ést po lès p'titès bauchèles. 
Èt véci, dès brocalis, po lès bias p'tits crolès come vos. 

— Tènoz, marène. Gn-a pupont d' coméres dins vosse viyadje ? 
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Tot bé doücemint 


Qu'on-z-a bon ènn’ dé, quand c'ést condji, di s' porminé tot |’ 
long d' Moûse. 

En-z-alant su s' pwéds. 

Gn-a dés cis qui courét au diále èt co pus lon ét on-za tot 
véci : tranquile come Batisse, mi, avou |’ bon-air, l'éwe èt l' solia. 
Qu'èst-ce qu'i m' faurot d'óte ? 

La on péched, tin là. Dji m' va m'assir on bokèt pa-dri èt fumé 
m' pupe en l' riwaitant. 

| n'èst todi qu' dij-eüres. 

Dij-eüres. Onze eüres. Doze eüres. Èt rin qui bètche. 

On sóte lès-avisances èt lès-ous cits deur ét mougni à s'-t-auje. 
Et on rac'mince. 

One etre. Deüs-eüres. Trwès-eûres. 

Por mi, lés péchons sont-st-ossi nawes qui nos. 

Nin d'djà on p'tit grèvi po v'nu kékyi l' bouchon. 

Quatre eüres. Cinq-eüres. Chij-eüres. 

| 'nn'a plin l' dos, l'ome. 

Là qu'i raméchenéye sés-ostéyes. 

— Ca n' va nin fwárt là, m' son.ne-t-i. 

— Ô non! Póve djoürnéye ! Dji n' saï nin c' qu'il ont o |’ fraque 
audjoürdu. 

Vos-èstoz pécheü ossi vos, Mossieü ? 

— Mi ? Non fait! Dji n'auros nin |’ pacyince. 


Lés bons comptes 


— Tin, Djòsèf, dji t' du trwès mile francs. Vo-lés-la. 

— Ca tchait jusse bin, valét! Dj'énn'ai dandji. 

— Ricompte-lés, sais’. 

— Onk, deüs, trwés... C'est |’ feume qui va rire. 

Ele v'lot justumint on nod d'vantrin ét s' rimoussi po l’ dicauce. 
Onk... deüs... trwés... 

Mètans-lès bin à place, quéquefiye qu'i gn-aurot on cóp d' vint. 
Onk... deüs... trwés... 

— To lés r'comptes co ? C' n'ést nin jusse ? 

— Siya. Mais to jusse, sais’ ! 
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Li décoracion 


— On l'a iu po ca, |’ médaye. Gn-a pont d' mau. 

Ci n'ést nin po dire, mais, il-è sont bin tchins tot d'on cóp. 
Quand to pinses à tos les cis qu' sont décorés. 

Qu'ést-ce qu'il ont fait d' pus ? 


Djòsèf èt Françwès, timps dol guère, estint dins l'ärméye blan- 
che. 

Catchis dins lès bwés do coste d' Custène. 

On bé djoü, l' comandant lès fait oukè : 


— | m' faurot deüs-omes. Faut stopé l' trafic dins l' gare di 
Dinant, trwès djoüs po l' mwins’. Tiroz vosse plan èt v's-arindji 


à vosse móde. 

Vo-lès-là vóye. lòt djoüs pus taurd, co todi pont d' novèles. 
On-z-avot dédjà fait mésse por zèls. 

Tot d'on cóp, lès-ri-v'là. 

— Ca a sti ? 

— Ayi. Gn-a pus nin on voyadjeü qui mousseré o trin à Dinant 
di-d'-ci saquants djoüs. 

— Comint avoz fait ? 

— Nin malauji. C'est l'ouy qu'i faut. 

On-z-a bin r'waiti lès nanches èt lès convóyes. 

Po dol nét, gn-avot pus qu' deüs-omes o burau ét deüs-Alemands 
qui montint d' garde. 

Dol chije, Francwes s'a assit dins l' sale come po-zi passé 
l' nét. 

Mi, dji guéto pa-dri l'uch. 

Èvè deüs-eüres au matin, i s'a lèvè èt s' kitapè èt tumé ét d'morè 
rasta come onk qui tchait dins lés cropécénes. 

Lès-Alemands èt lès-employés ont broke po fé autoü. 

Su c' timps-là, mi, dj'ai moussi o burau à la doüce ét dj'ai scrotè 
tos lés coupons. Vo-lés-la ! 
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Catézime 


C'èst come au catézime astedre. 

Qu'èst-ce qu'il apurdèt co, lès-èfants ? 

Tchantè dès p'tits-airs, fè dès déssins di totes lès coleürs, dis- 
côpè dès-imaudjes dins lès gazètes... Ayi. 

Mais do vrai catèzime ? 

Avou cu qu'i faut rèsponde quand on vos |’ dimande ? 
Pinses-tu ? 

Maria todi! Si nosse vi curé vèyot ca! 

Avou li, nin quèstion d' rovyi on mot dins l' response : falot 
l' ricopyi dis cóps. 

C'ést come à l'èglije. On cause di-d'-tot, mais nos vis sints, 
su leü djok', on lés roviye come dés manants. 

Zéliye ni fait nin tant, savoz, léye. 

Maugré lés curés ét lés « conciles », s'apinse zéls, éle mousse 
co volti é l'églije avou li p'tit Colas en riv'nant daus comissions. 
Èt dire leüs pâtêrs à tos lès sints. 

— Vola Sint-Roch, ténoz, avou s' tchin. 

Et Sint-Antwin.ne. Dji m' li va brülé one tchandéye po r'trouvu 
m' parapli. 

Et Sinte-Apoline po quand vos-auréz mau vos dints. 

Et Sint-Ubért po-z-ésse djinti. 

Et co Sinte-Briye po lés biésses o stauve. 

— Dijoz, Máréne, c'ést qwé li p'tite rodje lumiére qui lume 
vélà a l' copète ? 

— Ca vout dire qui |' Bon Dié ést là, dins li p'tite gayole, su 
l'auteu. 

— Et quand c'èst vèt’, Máréne, i pout sórti ? 


Faut s'étinde 


— D'oü vas' ? 

— Au cinéma. 

— To vas véy ci man.nét film-là ? 

— Ci n'est nin man.nèt. Is d'djèt tortos qui c'è-st-on film por nos. 
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Djòsèf à c'fesse 


A c'fèsse, c'ést deüs cóps su l'anéye. 

A Pauque èt à l'Adorátion, au mwès d'octóbe. 
On n'a nin l' diále à dire, va! A nos-adjes ! 

On n’ pout pus mau d'awè |’ plantchète. 

Mi, dji va au vi Pére, dins l' fond. On s' conut. 
— Todi come todi, là, Pére ! 

— Po vosse pénitince, todi come todi, là, Djòsèf. 


Mais c"-t-anéye-ci, ca |’ grabrouye, li Djòsèf. A cause dès pomes. 
C'èst Mariye in, là. A-t-èle bèrdèlè avou sés pomes : 

— Djé 'nn'auros seülemint on tchéna. 

Ci n'ést nin |’ preumi cop qu’ lés-omes si fiét couyoné avou 
dès-istwâres di pomes. 

Ca fait qu'i 'nn'a sti apé mon Djilon. 

On vi arèdji quo lès lérot gâtè su l'aube a |’ place do lès d'nè. 


— Todi come todi, Pére. Mais gn-a òte tchòse, ci cóp-ci. 
— Di qwe, Djéséf ? 

— Dj'ai sti apé aus pomes. 

— Bramint ? 

— Non 6! On tchéna. On n'a nin d'djà véyu |’ place. 
— Trop taurd po lès r'pwartè, dandjereü ? 

— Maria todi ! Gn-a longtimps qu'èles sont scrotéyes. 
— Bon! Vos diréz one dijin.ne di tchapeléts. 


One dijin.ne ! Ca va co. 
— Dijoz, Pére! Ça n' vos f'rot rin d'è mète deüs ? 
Dj'é riros quér on tchéna. 
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Totés miséres 


— Nom di Dio, valèt Frangwès, qui dj'ai sti sèrè. 

— Qu'as' fait ? 

— Dj'ai iu dès-émòr'wides. 

— A! Ca dut fé mau. Nosse pére ol’ dijot todi. 

l l's-avot iu ossi à l' guére di quatóze, au front. 

— Ayi. Mais mi, c' n'ést nin o front, sais’, c'é-st-óte paut. 

— T'es r'fait ? 

— Ayi, mais asteüre c'est l' feume. 

La d'djà on bokèt qu' ca n' li alot pus. 

On-z-a fait v'nu li spécialisse : on jéyologue, s'apinse zèls. 
Aye èvòye à l' clinique. On l's-i a fait totes : èlle a passé a |’ 
jéografiye, èlle a sti ultra-violéye èt dji n' ti sais tot qwè. Ca 
li va mi, mais èle dut co-z-i ralè. 

— Taije-tu, c'èst totès miséres. Mi ayir, dji rinture o l' maujon : 
li feume èstot coütchiye avou on lumbago ! 

— Maria Déyi! Ni m' cause nin di tos cès-ètranjér'-la qu'i-gn-a 
po l' momint pa-t't-avau l' payis. 


Taudje one miète 


On dirè co qu' dj'ènn'ai minti. 

Portant, c'è-st-insi. 

Djo l's-ai vèyu, dins |’ ruwe dès Brésseüs, 

Djòsèf èt Françwès, dri-n-on l'óte, a deüs mètes. 

Is rotint piyà miya, en r'waitant leüs bètchètes, 

tot lèvant l' brès po fè come on rond au-d'zeüs dol drwète sipale. 


— Qwè fioz là, vos deüs ? 

— Bin, to l' veus bin, dandjereü ! 

— Non fait justumint, dji n' veu rin. 

Là-d'ssus, Djòsèf si r'toüne. 

— È! nom di Dio, Françwès ! Taudje one miète. 
Dj'avans rovyi l' poütréle ! 
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Pont d' sots méstis 


Quand Djòsèf ét Françwès vont pwintè, 

is sont todi bin à l'eüre, gn-a rin à r'dire. 

Et pus, on d'vise one miète avou lès soçons èt-z-èralè sins couru 
pace qu'i faut bin k'chèrè sès djoürnéyes come on pout. 

Li chómadje, i n' faut nin pinsé, ci n'ést nin totes riséyes. 
Portant londi, Djóséf n'a nin v'nu, ni co maurdi, ni d' tote li 
samwin.ne. 

— Qué novèle ? To n' vins pus pwintè ? 

— Neni, dji travaye. 

— Fénéyant ! 

— Dji su opticien. 

— Ê, rastrind ! To n' m'as nin bin r'waiti. To n'as nin ètudyi 
po ca. 

— Gn-a nin dandji d'étudyi. Dji travaye mon on gros munisier. 
— Qu'èst-ce qu'on-z-a dandji d'on-opticien mon on munüsier ? 
— C’ést mi qui fait lés lunétes di cabinét. 


lat djoüs pus taurd, Djóséf a riv'nu au chómadje. 
C'est |’ crije, s'apinse zéls, dins lès batimints. 
Pupont d' maujons, pupont d' twèlètes, 

adon pupont d' cabinéts, ni co pupont d' lunétes. 
Mais quand t'ès vayant, to r'trouves todi d' l'ovradje 
èt |’ samwin.ne iute, Djòsèf a co r'nonci au chòmadje. 
— Èt qwe ? To r'travayes co ? 

— Ayi. 

— Vaurin ! Èt t'ès co todi opticien ? 

— Nèni. Asteüre dii su oculisse, dins on-òtél. 

— On-z-a dandji d'on-oculisse dins on-ótél ? 

— Ayi! C'ést mi qui róye lés-ouy aus canadas. 
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Alèz id 


| n’ passe nin dès masses di djins su l' place dol gare, 

on bia dimégne di julét’, tot paujire. 

Li solia r'létche li pavéye. 

| r'glatit dins l' vére da Frangwés, atauvlé à l' tèrasse, 

tot tüzant à l'ovradje qu'i n' frè nin d'mwin pusqui c'èst co 
condji. 

On l'a bin gangni va, tant qu' lés gros sont-st-évóye 

si fè rosti |’ coyin.ne a l' Côte d'Azür èt co pus lon. 
Nos-òtes on n'a d'djà qui |' dimègne dol vèspréye 

po s' rapéri one miéte ét bwáre on bon d'méy. 


Tot d'on côp, vo-z-è la onk qui mousse fot dol gare 

tot ictant ét chalbotant come one sóléye. 

C'est Djósef. Nin possibe ! 

Tot man.nèt,tot k'chèfé, tot disgárnachi. 

— D'oü c' qui t'as sti ? 

— A Grodnèndal, véy lès coüsses. 

— Bin vo-t'-la arindji ! 

— Taije-tu. Dj'ènn'ai iu one. 

— Di qwè ? 

— Dj'èstos aus coûsses. Èt à l'entrac', dji m' va fè on toür do 
coste dès stauves po véy lès biésses. 

Tot d'on cóp, gn-a l' lècète di m' solè qui chortéye. 

Dji m'ascropu po |’ raboketé. 

V'là on fó godi d' jokey qui passe ét po m' fé assoti, i mét 
one séle su m' dos ét i monte dissus. 

— Et qu'ést-ce qui t'as fait ? 

— Trwèsin.me ! 


One idéye 


— Vos-é vindoz bramint dol gote, Cadiye ? 

— Ayi ca, Djòsèf. Co bèl èt bin. On n' si dut nin plinde. 
— Si vos vòriz là, vos-è vindriz co bramint d' pus. 

— Comint 6 vos ? 

— Si v's-è mètriz plin lès véres. 
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Vas-i, ti! 


Dispòy qu'on-z-a l' vwèture, li feume tane po-z-alé en-Anglétére. 
Dji t' dimande ! Come s'i gn-avot nin dol place asséz o payis 
po voyadji. 

Parait qu' vélà on-z-a tot po pice di pwin : dés moussemints, 
dol magneteure, dol gote... 

On-z-i court come au fed. 

Seülemint, vas-i, ti, en-Anglétére. En vwèture co bin! 


— Taije-tu, é Djòsèf, gn-a rin avou ca. Choûte bin. 
To prinds l'autoroute jusqu'à Ostende. 

La, to mousses dins on batia, vwèture èt tot. 
T'arives diréc’ en-Anglétére. 

Seülemint là, waite à twé : faut rólé à gauche. 
Mais on s'i fait ratemint. 


(lat djoüs pus taurd.) 

— Et qwe ? T'i as sti, en-Anglétére ? 

— Non.na. Dji n' waseros. 

— Poqwè ? 

— Choûte. Alè di-d'-ci à Ostende, c'est rin. 

Moussi o batia ét passé d' l'óte coste, c'èst co rin. 

Mais ròlè à gauche! Dj'ai sayi l'óte djoü su l' grand-route di 
Mautche. 

C'èst po s' touwè, ca, valet! 
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Nin moyin 


Dins |’ timps, quand on-alot aus-uch, c'èstot vinde dés lècètes, 
dés-aurmanak’, dol mine di plomb. C'èstot po d'mandè ou po 
criyi aus mwárts. 

Asteüre, c'ést lés « témoins de Jéhovah ». 

Ó lés tanis', cét-là, avou leüs ragadeladjes, ét waiti d' nos sbaré 
avou l' fin do monde po dins saquants-ans. 

Emon Djóséf, savoz, ca n'a nin tchamossé. 

To pous bin pinsé! Nos f'rans come dj'avans todi fait. 

Nin lés pwin.nes di candji d' Bon Die. 

— Vos n' vóriz nin vos, Djòsèf, ésse témoin d' Jéhovah ? 

— Mi! Quand djo |’ vóros co, dji n' sauros, ca, Madame ! 
Dji n'ai nin d'djà véyu l'acsidint. 


Jéyografiye 


— D'oü c' qui c'ést, Djòsèf, li Yougoslaviye ? 

— Djondant l' Bèljique. 

— É! rastrind ! 

— Dji t' di qu’ c'ést djondant l' Bèljique, mi. T'as qu'à r'waiti 
su l' carte. 

— Dji né l' veu nin. 

— C'èst qu' to n' riwaites nin come i faut. 

— Bin non! Dji veu France, Luxembourg, Alemagne, Olande ét 
d' l'òte coste, l'Anglètére. 

— Portant, ca dut èsse djondant |’ Bèljique. Nos-ótes, à |’ fabri- 
que, dins |' timps, gn-avot deüs Yougosláves. Is v'nint tos lés 
djoüs travayi à vélo. 
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Ariére-saison 


Qu'i fait co bon por on mwés d'octóbe. 

C'é-st-insi quausu tos l's-ans. 

| gn-a pupont d' saison. 

Is d'djét qui c'è-st-avou leüs-amantchüres di « bombe atomique » 
qui |’ timps èst tot disbéli. 

| n'a nin fait si tchaud d' tot l'èstè. 


Djóséf passe dés djoürnéyes o pachi, coütchi d'zos on-aube. 
Tènawète si lèvè avou |’ tchèna ét ramassè lès pomes tuméyes. 


— To n' lés cods nin ? 

— Non fait. Mi, gritchi su lès chaules, avou c' qui dj'ai iu! 
— Comint fais’, d'abórd ? 

— Quand gn-a on cóp d' vint, éles choyét. Djé lés raméchenéye 
à fait. 

— Et quand gn-a pont d' vint ? 

— Mm... mwaiche anéye ! 


Chakin s' compte 


— Ténoz! Djòsèf ni vint nin ? 

— Il è-st-à l' dicauce. Vola one etre qu'i fait dès toürs su l' 
todrniquét à tch'faus. 

— | d'vint fó m'-n-ome ? 

— Vin! Dj'irans véy. 


— Qué novèle, Djòsèf ? T'as d'abórd fait ? 

— Co saquants toürs, valét. 

— To t'i plais tant qu’ ga su l' toürniquèt ? 

— Non fait. Dj'ènn'ai m' sò. 

— Dischind, d'abórd. 

— Nin co. C'est l' baraqui qui m' dut dés caurs. 
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Bon-z-èt rwèd 


On-z-a acheté one vwèture. One ocásion. Mais on conut lès 
djins. 

Poqwé nin ? On n'èst qu’ dès-ovris. Mais on gangne si crosse 
onétremint. 

One pitite, savoz. Nin po dire qu'on va fè dès grands voyadjes. 
Mais insi, on-z-èst s' maisse. 

Quand ci n' sèrot qui po-z-alè l' dimègne à Marédsous avou |’ 
feume, dire sès pátérs èt mougni do gris pwin. 

C'èst si bon avou |’ bire qu'is fièt. 


— Vin, Françwès, djo l'irans saye. 

— Va doücemint, sais’. 

— To n' pous mau. 

On-z-è va pa lès p'titès vòyes. Tot paujiremint. 

Mais quand t'atrapes li route di d'État, ca c'mince, li daladje. 
Quéne afaire ! Por mi, il ont tortos l' feü au cu. 

Gn-a ca qui va! 

Rouf ! pa-dri twè come on bolèt d' canon. 

Rouf ! cor one òte. Binde di sauvadjes. 

Is t' f'rint couru assoti ! Aléz, passe, èwarè ! 


— Nom di Dio, Djòsèf, i fait tinkiant. Sère li drwète, sais'. 
— Djo lès sère totes lès deüs, valet. 


Drouve tès-ouy 


— Qu'èst-ce qui t'as Djòsèf ? T'ès tot pèneüs. 

— Dji n' veu pus à mitan clair. 

— T'as rovyi tès bèrikes ? 

— Djo l's-aî pièrdu. Èt mi, sins mès bèrikes, dji n' vau nin one 
chique di toubac'. 

— Comint as' fait ? 

— Dji passos su l' pont d' Djambe èt tot r'waitant lès batias, 
mès bèrikes ont tchèyu dins l'Èscaut. 

— É! D'où vas’, é! L'Escaut! To prinds Moüse po l'Èscaut 
asteüre ? 

— C’ést Moise, ca ? Dji to l' dijos bin, in. Mi, sins mès bérikes, 
gn-a rin. 
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Platézak 


Dol djint à Nameur aus fièsses di Waloniye ! Tot griblè ! 
Dins lés ruwales autoü d' Sint-Djan on s' discramiye come on 
pout. * 

Gn-a dés tauveléyes jusqu'au mitan dol vóye. 

Qui ca sint bon lès-avisances, lès frites, li bire ét l' blanc pèkèt ! 
Binaujes, dès djins ! On dirot one grande famile 

qu'a racouru po dés nwaces ou bistoke les vis parints. 

Mais faut fè place po |’ musique èt po lès majorètes. 

Abiye Djôsèf ! On li a stitchi on brassard ét < circulez >x. 
La-t-i nin on gros ménér qui s'amine, dins one vwéture, quéne 
afaire ! on métrot deüs cóps nosse viye drésse didins. Por mi, 
c'è-st-on batia qu'a pris l' ruwe dès Brèssetis po Sambe. 

— On n' s'aréte nin véci, savoz l'ome. Faut alé véy pus lon. 
— Pourquoi ? Je ne vois pas d'interdiction. 

Ò l' flairant c' ti-là ! 

— Dji vos |’ mosturrai mi. 

— Mais voyons ! C'est une ineptie. 

— Ca, dji m'è fou, valèt. Quand c' sèrot co one Rolls-Royce. 


Lés coméres, parait 


— Dj'ènn'ai one, sais’, Françwès. 

Dispòy on bokèt, li feume èst tofér dins lès cabaréts. 

— Nin possibe ? Mariye! C'a todi sti one comére po d'morè 
ë s' maujon. 

— To l'as dit! Ele n'alot nin d'djà au véjin. Mais ca n' fait 
rin, asteüre ! 

— Portant, one comére qui bwèt, ca n'èst nin bia. 

Waite à twè do n' nin-z-èsse livrè come Ziré avou s' grande 
Gélique. 

— Ó ça! Dji n' pou mau. Li min.ne, èle ni bwèt jamais on vére. 
— Non ? Qu'éstce qu'éle va fé dins lés cabaréts, d'abórd ? 
— Ele vint véy aprés mi. 
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C'èst tot drwèt 


— Dji vóros bin alè mon |’ Tchaurli, mi, Mossieü. 

— A bin, choütoz bin! C'èst tot drwèt jusqu'à l' pompe. Pus, 
i faut prinde à drwète ét monté. Adon, c'èst |’ dedzin.me, co 
todi a drwète. Pus, c' cóp-là, c'est l' preumire a l' gauche mwin 
èt i faut todrné come li vòye... Nèni, ca n'irè nin. 

Choütoz ! Djus dol pompe, i faut prinde a drwète come djo l'ai 
dit ét monte. Seülemint, purdoz c' cóp-là li deüzin.me à drwéte 
et rid'tchinde... Non, ca n'iré nin mia. 

Choütoz! Aloz dins l'óte sins'. Jusqu'au botique. Pus, monté 
à vosse gauche mwin. Adon, c'est l' deüzin.me, co todi à gauche. 
Et pus, one, deüs, trwès... Dj'ai l'idéye qui c'est l' trwèsin.me 
et distchinde... Néni, ca n' va nin. 

Choütoz, Mossieü ! Di-d'-ci, là, vos n'i sauriz alè. 


Causadjes 


— Qu'est-ce qui t'as fait dol vèspréye ? 
— Mi ? Dj'ai fait prandjire. 

— Eco ? 

— Ayi, mi, dji n' sauros d'morè à rin fè. 


Pign’ su s'-t-ouy 


Maria Dèyi! C' qu'i-gn-a dol djint audjoürdu o trin ! 
Qu'èst-ce qu'is n° mètèt one vwèture di-d-pus ? 

Po g' qui ga l'zi costéye. Is sont trop nawes, dandjereü ! 
Vo-m'-la en non-fumeü, waite asteüre. 

Èt m' continté do tété m' pupe qu'èst distindüwe. 
On-z-a todi l' gout. 

— C'èst non-fumeü, savoz véci !, di-st-i l' garde. 

Ó |’ mau-ruv'nant, c'ti-là. 

— Dji n' fume nin, mi! 

— Vos-avoz vosse pupe o |’ bouche. 

— Dj'ai bin més solés a més pids. Est-ce qui dj’ rote ? 
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Waiti à deüs cóps 


< Timps d'èralé, timps d'èralé... Nos savans bin qu’ lès feumes 
sont droles... > 

— Ni tchante nin si fwart é, Djòsèf, to vas rèwèyi les djins. 
— Là co bin qu'i n' passe wére di vwètures aus p'tités-eüres, 
ca dj'ai l'idéye qu'on mésure li vóye. 

— Qué chije, énn' dé! Qué pasquéye ! 

— Li feume si va co fé laide dandjered ! 

— Qu’éle si djoke ! 

< Timps d'éralé, timps d’éralé... > 


— Waite vélà. Gn-a dés cis qui n' sont nin co coütchis, lés 
fénèyants. 

— Qué drole di lumerote. To diros qu'on s' lume au crassèt. 
— Vin véy. Gn-a one cròye au volèt. 


— Nom di Dio, Djòsèf, c'èst dès voleürs. I-gn-a deüs. Is vüdét 
lès ridants. On n' lès pout nin lèyi fè. 

— Courans vitemint à |’ < gendarmeriye la plus proche > s'a- 
pinse zéls. 

— Tu sens bien qui quand dj’ rariverans, il-auront tot r'nièti 
èt l' fwâre sërë lévéye. | faut moussi d'dins nos-òtes min.mes 
ét lés fé couru vóye. 

— Ê doûcemint, sais’. 

— Poqwé ? T'as ped ? 

— Non fait, dji n'ai nin ped. Mais faut waiti à li. 

Pace qui zéls, is sont deüs. Èt nos-òtes, dj'éstans tot seüs. 


139 


On n' tüse nin à tot 


Qué timps ! Maleureüs ! One frèdeû jamais parèy ! 

— | a d'djà fait pus tchòd qu'on n'alot nin bagni, ènn' dé 
Djôsèf ? 

— To l'as dit! Dji n' vóros nin-z-ésse à l' copéte do clotchi 
avou |’ pané dins lès dints. 

One vraiye sope di tchin. One man.néte fine pitite pleuve qui 
agne come dés grawes di tchèt, ét toürnè à warglas' ossi rate 
tuméye. 

Tènawète, on vint d' chwache à còpè on bod è deüs. 

Jusse do timps po r'toquè on bon feü èt s' tinu à couviete. 
— Lès vèjins 'nn'ont iu one ayir. 

— Di qwè ? 

— Il ont r'minè led fi à Mèsbrouc po-z-èralè au Congo. 

Mais télemint qu' fiot mwais, l'avion n'a sèpu dècolè. 

— Ténoz! Is n'ont nin sayi avou dol tchòde éwe ? 


Djòsèferiyes 


— Qu'èst-ce qui t'as, Frangwès ? T'è fais one di tièsse. 

— Ayi, dji n' su nin contint. 

— Poqwè ? 

— Dj'aî véyu on novia live dins one vitrine. Gn-a onk qu'a passé 
s' timps à conté tos nos méssadjes po fé rire di nos. 

— Gn-a rin avou ca, in, valèt. Vaut mia rire qui braire si ca 
fait plaiji aus djins. 

— Qa, ci n' sèrot co rin. Mais c'est l' tite qui m'embéte. 

« Djòsèferiyes. » 

— Poqwè ? Ca n'èst nin mau, ca. 

— Non, mais veus’, c'est todi Djòsèf èt Djósef. Èt Françwès li, 
il ést jusse là po dire àye 4mén. On n' cause nin d'djà d' li dins 
l' tite. 

— Vo-t-là bin tot d'on côp ! Choüte, s'i n' ti faut qu’ ca. Djo 
l'irai trouvu, mi, l'ome qu'a fait l' live èt djo li d'manderai d' 
méte on-óte tite. Seülemint, to pous bin fé on-óte visadje, sais’. 
— Poqwè ? 

— Pace qu'i duvrè mète : Djòsèf rit mais Francwès brait. 
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LES CAHIERS WALLONS 


Lisa CHASTELET 


Le Dit de Wallonie 


En mai dernier, à l'occasion du 77"* anniversaire des Rélis 
Namurwés, Lisa Chastelet donnait au Forum de Namur son Dit 
de Wallonie, évocation poétique des provinces wallonnes illus- 
trée de chants remarquablement interprétés par l'ensemble 
Agapiméni. 


Pour sa haute valeur, le Dit de Wallonie mériterait bien plus 
qu'une représentation unique. En voici le texte. Suivent quelques 
poémes de l'auteur dans le parler de son village d'adoption, 
Marcourt. 


141 


AVANT-PROPOS 


« Respectez-le, c'est un Wallon ». C'est ainsi que Schiller dans 
son Wallenstein, salue l'homme que nous allons regarder vivre 
à travers quelques fragments de son passé. Les provinces de 
Liége, de Namur, de Hainaut, le Sud du Brabant et la presque 
totalité de la province de Luxembourg composent le cadre de son 
existence, encore que la Wallonie déborde cette frontiere arbi- 
traire pour s'étendre à Givet — 18 villages autour de cette ville 
exactement — et à quelques bourgades des environs de Malmedy. 


Ce Binchois, ce Montois, ce Tournaisien qui parlent le dialecte 
picard, cet habitant de Charleroi, Acoz, Nalinnes, Montignies- 
St-Christophe, Liége ou Namur qui s'exprime en wallon, celui de 
Tintigny qui emploie le Gaumais, ont entre eux un patrimoine 
commun que nous allons redécouvrir : 


— un sens aigu de la liberté : c'est en Wallonie qu'est né 
l'axiome « tout homme en sa maison est roi » ; 


— une bravoure indomptable : cette liberté chérement conquise 
et garantie par des chartes sera défendue jusqu'à la limite des 
forces humaines. 


Les 600 Franchimontois, en lutte contre les 40.000 hommes du 
Téméraire, se font tuer sans reculer d'un pas, magnifiant par leur 
sacrifice la fiére devise wallonne : 
« Plutót mourir de franche volonté 
Que du Pays perdre la liberté. » 


Cet homme d'action se mue pourtant volontiers en contemplatif. 
Il aime la nature : la moindre parcelle de terre ne devient-elle, 
chez nous, jardin ? N'est-ce un bouquet à la main que le dernier 
exécutant clôt /’ cawe dé crámignon ? 


Et nous voici au troisième point du patrimoine héréditaire : 
— à cette sensibilité nerveuse, extrêmement délicate,, qui pénè- 
tre les étres et les choses par le sentiment plus que par les 
sens et fait exceller la race wallonne dans les arts et en parti- 
culier dans la musique. 


Le Hainaut et Liége revendiquent la plus grande activité musi- 
cale de la Wallonie. Ils nous donnent des compositeurs qui ont 
exercé un róle prépondérant dans l'histoire de leur art. 
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Ces derniers sont, avec les Guillaume Dufay, Gilles Binchois et 
Josquin des Prés, les pionniers et les maitres des écoles bour- 
guignonnes du XV* siécle; les pionniers et les maitres de 
l'opéra-comique francais du XVIII* siécle et du mouvement de 
rénovation de la musique française du XIX* siècle. 


— Ce sont deux Wallons : Grétry et Gossec qui organisent 
l'enseignement officiel de la musique en France. 


— C'est le Wallon Pascal Taskin qui donne au clavecin, à Paris, 
ses suprémes perfectionnements. 


— C'est le Wallon Adolphe Sax, de Dinant, qui invente le saxo- 
phone, instrument-roi de notre époque. 


— C'est le Montois Roland de Lassus, ami de Ronsard, prince 
des musiciens du XVI" siècle et, avec ses 2.000 œuvres, compo- 
siteur le plus fécond de tous les temps, qui donne à la polyphonie 
vocale un caractère d'excellence définitive. 


— C'est le Liégeois Henri Dumont qui, au XVII* siècle, maitre 
de chapelle de Louis XIV à Versailles, écrira les célébres messes 
royales avec accompagnement d'orchestre, fait sans précédent 
dans le domaine de la musique sacrée. 


— C'est un autre Liégeois, André-Ernest-Modeste Grétry, maitre 
à chanter de Marie-Antoinette et compositeur protégé par 
Napoléon Il”, qui signa les premiers opéras-comiques français. 


— C'est d'une humble ferme de Vergnies en Hainaut, à deux 
lieues de Beaumont, que partira Jean-François Gossec qui recut 
sa première éducation musicale en l'église de Walcourt réputée 
pour la valeur exceptionnelle de son enseignement, et devint à 
Paris chantre officiel de la révolution et créateur, en France, de 
la symphonie. 


— La ville de Liége, encore, donnera à Paris et au monde César 
Franck, pauvre, modeste et génial qui, malgré lui, deviendra le 
chef de file de la jeune école française du XIX* siècle. 


En regard de la veine savante, c'est dans les jeux, les chants 
et danses populaires que nous entendrons encore battre le coeur 
wallon. 


Le Dit de Wallonie 


Se canto (chant provencal 


Un jour oü le soleil plus que jamais brülait dans un ciel par 
trop bleu, Marianou chantonnait sous le toit lisse d'un figuier. 
Tout tricotant un bas de laine prune, elle était calme, heureuse, 
sans désir.. et ce bonheur faisait souffrir. 

— Avant le soir, l'orage aura couché les blés, dit-elle. 

Mais j'étais loin, Marianne, de ton verger de France. 

Je l'avais délaissé pour un autre verger d'une beauté plus sage 
en sa parcimonieuse ordonnance. C'était un verger de chez nous, 
et il vivait étrangement car, en une ronde toutes unies, mes 
jeunes sœurs wallonnes y chantaient la patrie. 

L'air était vif et libre qui portait la sapide odeur des pentes 
forestieres. L'air était vif... ici, quelle moiteur ! 

Marianou endormie sous le figuier torride, je suis seule avec toi, 
mon cher pays d'eaux vives. 

Wallonie, ma mère, c'est ainsi qu'un jour ou l'exil pesait lourd, 
avec des doigts fébriles, avec un coeur au bord des larmes, j'ai 
tressé pour l'amour de toi le collier de tes fiéres provinces. 
Puissé-je, ce faisant, n'avoir jamais trahi ton àme. Si ma parole 
a peu de poids, mon souffle peu d'envol, pardonne : c'est tout 
mon cceur que je te donne! 


Elles disaient, les filles de Meuse : 


Nous dirons la Meuse changeante qui se décante dans le roc et 
chante. La Meuse large et longue, gardienne des légendes, soit 
que miroitent dans ses eaux les nids d'aigles croulants des rudes 
féodaux, soit que s'apaisent dans son lit les limpides ruisseaux 
des versants ardennais, ivres des visions de la grande forét. 
Et nous dirons la Meuse laborieuse d'interminables trains de 
péniches porteuses, la Meuse jumelée enfin à la Sambre ouvriére 
pour étancher la soif des bouillantes chaudiéres et laver le 
charbon au sortir des houilléres. 


Payis d' Moüse (E. Montellier - L. Léonard) 


Elles disaient, les filles d'Escaut : 


Nous dirons l'Escaut, ruban d'or parmi ceux d'argent des canaux. 
L'Escaut tout en rumeur : rauque aboi des chalands halés de 
remorqueurs, appel modulant des sirènes, halétement sourd des 
moteurs. L'Escaut sauvage, grand remueur de fond déversant sur 
les champs son fertile limon. 
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Les Tournaisiens sont là. Partout, à Courtrai, à Cassel, à Crécy, 
pendant toute la guerre de cent ans, leurs milices luttent pour 
la liberté. 


Lés Tournésiens sont là (A. Delmée) 


L'Escaut soudain plus sage, spirant mélancoliquement dans 
Tournai la Picarde au vol des carillons d'un quintuple clocher. 


Lés chonq clotiers 


Fleuve las du veuvage ensuite, qui par un doux matin, alors qu'il 
n'est plus nótre, épouse Lys, humble frotteuse au battoir de 
roseaux, fille de France, 6 Lys à deux genoux lavandiére du lin. 
Et nous dirons, fluant vers la source saline, entre le clair bonjour 
et l'adieu des moulins, l'Escaut qui se souvient de sa ville royale 
et sa Rome seconde en regardant frémir, impatients de la houle 
marine, les jardins suspendus des vaisseaux sous le vol pur des 
grands oiseaux. 

Elles dirent alors les cités de la terre wallonne, dont il est peut- 
étre de plus splendides par le monde, mais point de plus sacrées, 
car ce sont les mains calleuses de ton lointain ancétre qui peinait 
à la glébe, tissait le chanvre, maniait le pic et le marteau... 
C'est le front en sueur de ma sensible aieule morte sans savoir 
lire, mais qui, de temps immémoriaux, garda des milliers de 
troupeaux, et c'est le sang de nos héros qui donnérent à chacune 
son incomparable visage. 


Gras páturages, coteaux à vignobles, gazouillis de mésanges et 
liesse de rues, innocence des choses humées et entendues, 
plaine ou un grand stratège entendit son arrèt... 


Marche des grenadiers de la vieille garde 


Epopée dont se souviennent les chants de récréations de nos 
grands-méres : 
« J'ai été dans plusieurs batailles 
Sans avoir été blessé, 
En Russie et comme en Espagne 
Et le ciel m'a protégé, 
Mais arrivé à Mont-St-Jean 
C'est là qu' j'ai vu couler mon sang 
Et rata plan et rata plan 
C'est moi l' tambour du régiment, plan, plan. » 
« A Paris j'ai vu l'Emp'reur, 
Il m'a donné sa croix d'honneur 
M'a fait monter sur son ch'val gris 
Pour aller visiter Paris. 


En avant Madame du Sergent 
Balancez Madame du pompier 
Faites le tour Madame du tambour 
Marquez l' pas Madame du soldat. 
En avant sergent, balancez pompier 
Faites le tour tambour 

Marquez l' pas soldat. > 


Voici notre Brabant, avec sa ville-chef : Nivelles, entre Thines et 
Dodaine sanglée. Le cceur et l'esprit de Nivelles : Sainte-Gertrude 
idylliquement recueillie en sa mante romane. L'Argayon, l'Ar- 
gayone, leur fils Zozo et le cheval Godin : la démesure de 
Nivelles. Enfin, l'enfant le plus railleur de notre Wallonie, celui 
dont le nom seul est sourire et chanson : Djandjan, jacquemart 
tout doré sur un perchoir d'aériennes dentelles, Djandjan le 
gosier chantant de Nivelles. 


Djan d' Nivéle 


Ou peut-on étre mieux ? (Grétry) 


Entre la plaine et la forét assise, tressaille la province aux 
vastes entreprises.. avec ses armuriers, ses lamineurs, ses 
charges éventreuses de roches, ses horizons ignés de la flamme 
rousse des forges. 

Et c'est Liége au chapeau mitré, haineuse aux Bourguignons, 
veillant jalousement sur l'embléme de son perron. Race fiere du 
sang versé, renouant par Charlier l'épopée de Franchimont. 


Valeureux Liégeois 
Et c'est Liège en les Franck, les Mockel, les Grétry, ses artistes 
féconds, et c'est Liége en ses cramignons. 
Le rossignol (Grétry) 
L'avéz-v' véyou passer ? (Cramignon de N. Defrécheux) 


Namur, la province marquise, jusqu'au seuil de l'Ardenne exerce 

son emprise. C'est elle qui voulut la Lesse au vif regard, fée des 

souterraines grottes et des mystérieux départs. 

C'est elle aussi qui, dès l'aube des temps, entendit s'élever les 

impavides chants des batteurs de cuivre mosans, peuple souvent 

repa e mais toujours en éveil a qui l'on croirait voir marteler 
u soleil. 


Les batteurs de cuivre (L. Couzot - F. David) 
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C'est elle aussi qui mit notre àme en deuil, notre roi chevalier 
un jour y est tombé. 
Namur, terre natale ou terre élue des poétes, des peintres, des 
orfèvres, déjà chantée au XIII"* siècle par Adenet le Roi, ménes- 
trel du duc de Dampierre, et trois siecles plus tard par Jean 
Lemaire des Belges exhortant les jeunes filles de Namur et de 
Bouvignes à se réjouir de la victoire de St-Hubert : 
« Fleurs de valeur, gentilles Namuroises 

De votre amour la contrée est éprise, 

Aussi de vous, trés gentes Bouvignoises. 

Chantez, dansez, menez joyeuses noises. > 
Namur oü passérent Racine, Saint-Simon, Baudelaire, aussi 
Chateaubriand avec dans son havresac, le manuscrit d'Atala qui 
lui sauva la vie. 
« Namur, Namur, entre deux branches de sapin, tu te rassembles 
à mes pieds comme un grand poéme d'arbres, de pierres et 
d'eau », chantait Jacques-André Saintonge, et plus loin : 
« Bon soleil, te voilà sur mes paumes ouvertes 

Et je n'ai jamais vu d'ile plus lumineuse 

Et je n'ai jamais vu de pelouse aussi verte 
« Et je ne connais pas de ville plus heureuse. » 
Namur et ses musiciens : Jean de Fosses, polyphoniste du XVI"* 
siècle, Jean-François de Gembloux, Fétis et tant d'autres pour en 
arriver à Ernest Montellier, violoniste, professeur et critique, 
compositeur de talent dont l'œuvre est, elle aussi, tout imprégnée 
de l'amour du pays natal. Namur qui enfanta le grand Wallon 
Francois Bovesse. Namur à qui Nicolas Bosret donna Li bia 
bouquét, son beau chant national. 


Li bia bouquét (N. Bosret) 


Namur et son folklore : « Chasse à chasse », « Boute à tot », les 
séculaires échasseurs chaque année en vedette. La Société 
royale Moncrabeau avec son concours annuel de menteurs et, 
juchés sur leur char trapézoidal, ses quarante Molons tirant de 
leurs instruments fantaisistes des sons aux timbres inouis. 
Namur et li Wére mais bon des Rélis. Namur et ses clochers, 
entrelacs d'harmoniques pour les joies et les pleurs. 


Vive Nameur po tot (J. Dethy) 


Sur son rocailleux promontoire, juchée, domine la province aux 
rapides montées : Luxembourg, sous la crosse éponyme d'un 
maire d'Austrasie, Hubert le repenti, grand amateur de véneries 
et patron des chasseurs. 


Ó Saint-Hubert : sonnerie de cors 
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Luxembourg : de grandes croix dressées et leurs petits bondieux 
cloués au carrefour des routes et des cieux, des sapins en 
bouquets, l'améthyste des bruyéres sous la lampe d'or des 
genéts. 

Luxembourg et sa fille Ardenne, région oü la nature est seule 
souveraine, oü le choc des cognées à l'hallali du cor s'enchaine. 
Dans la forét touffue oü chevauche Pétrarque, Ardenne avec 
Andain, cachant un sanctuaire dont l'étole miraculeuse récon- 
forte le pelerin. 

Ardenne avec Bouillon et ses glorieux vestiges d'oü, pour délivrer 
le Christ, Godefroid le vainqueur groupa ses hommes liges puis 
vogua vers la ville oü l'attendait un tróne. 

Ardenne et ses villages dont l'histoire, dépourvue de textes, est 
rude et sage comme la pierre, est soc de charrue, blés engrangés, 
osiers tressés au temps de neige, sueurs et sang versés pour le 
pain et le sol. 

En voici un parmi tant d'autres : Marcourt. 

A Marcoûrt, 

Li diále i coürt. 

A Nacray, 

II i brait 

A Djupéye, 

Il í mariye ses fèyes. 

À Warisy, 

II ï mariye sès fis. 

A bwès do ri, 

I toume li cou o ri. 

« Marcourt oü Saint-Thibaut lorgne un bonnet phrygien », écrivait 
Albert Lovegnée, soulignant par là, la naissance en ce lieu de 
celle que Lamartine nommait : « l'amazone de la révolution », 
celle que, sous le nom de Sisina, chanta Baudelaire : Théroigne 
de Méricourt. 

Marcourt oü, de nos jours encore, les petits tarateurs de Páques 
font en chantant, la quéte des ceufs : 

Ta ra ta ta, Cwaréme éva, 

Catrans lés-oüs. 

Tcharnèle rivint, 

Voci |’ bon timps. 

(Remerciement) 

Remercions ces gens d'honneur 

Qui ont donné à ces chanteurs. 

Un jour viendra 

Dieu le rendra 

Alléluia. 
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(Blàme) 
Perrette a mis sa poule à couver 
Afin de ne rien nous donner 
Un jour viendra 
Le diable l'emportera 
Alléluia. 
L'Ardenne c'est aussi une danse et comment, l'entendant, com- 
ment n'évoquer Guillaume Apollinaire chantant Marie son amour 
stavelottain : « Vous la dansiez petite fille 
La danserez-vous mére-grand ? 
C'est la maclote qui sautille, 
Quand donc reviendrez-vous, Marie ? » 
Asteüre, més djins, tortos é rond po one scottich ardennaise. 


Du fer, du feu, du charbon, des terrils, des fumées et le peuple 
hérissé des hautes cheminées, le Hainaut travailleur est toute 
poésie. 

Haletant pays noir dont le sol est creusé de sombres galeries, le 
Hainaut des Destrée, des Sottiaux, celui de Jacques Bertrand. 


Chants carolorégiens 


Binche aux gilles danseurs. 

Airs des Gilles 
Ath avec ses géants dévoreurs de mastelles. Et plus loin, 
Borinage, berceau des charbonnages et celui des chanteurs. 

Èl Doudou 

Et là, seule, rigide, autour de son beffroi dressée, régnant de 
toute sa hauteur sur ses sceurs des vallées, voici Mons au 
Doudou. 
Mons au singe du grand garde, Mons à Sainte-Waudru dont l'œil 


bleu fut aimé du Sénogien Vincent, Mons délicieusement archai- 
que et fermée, oü la polyphonie, par Roland de Lassus, est née. 


Madrigal (R. de Lassus) 
Quand mon mari vient de dehors (R. de Lassus) 
Et puis voici Vergnies aux accents du « 14 juillet », Vergnies et 
son illustre compositeur : J.-F. Gossec. 
Chant du 14 juillet (J.-F. Gossec) 


Les jeunes filles à présent se sont tues et leur ronde décroit 
sous les branches feuillues, puis meurt. Toujours Marianne dort 
sous son arbre attiédi. 
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Le grand jardin à l'infini s'attriste, qui n'est plus que mutisme 
et senteurs... 

.. Bien des ans sont tombés sur ce jour ou dans les pignadas 
landais mon cceur divisé par d'atroces absences tenta de recréer 
dans la magie du silence, l'incomparable et multiple visage de 
sa terre natale. 

Le coeur n'a pas changé et toujours je la chante... 

Dans l'entité d'amour qui nous identifie au point que rien ne nous 
fractionne, j'assiste à toi, journellement, 6 ma terre wallonne. 
Est-ce toi la féconde, la préteuse de flanc, la porteuse de blé, 
de riviéres, de foréts et de champs avec lesquels j'ai vécu péle- 
méle le gigantesque enlacement ? 

Est-ce moi la prodigue, à jamais pantelante du prodigieux enfan- 
tement ? 

Je ne sais, tant rien ne nous différencie, si je suis mère ou fille. 
Je ne sais, 6 ma terre wallonne, si tu m'entoures ou si je t'envi- 
ronne. 

Le jour se délie. 

S'il advint qu'il te füt cilice ou calvaire, le voici maintenant 
lendemain sans pareil de la plus délirante veille. 

Car tes chaines sont abolies. 

Qu'importe désormais que je ne puisse définir d'oü jaillit l'amour 
qui nous rive puisque je te sais immortelle. 

Et puisque d'autre vies te garderont des claies. D'autres vies 
que la mienne. 

Car dans chaque demeure étouffée sans le lacis noir des fumées, 
il est des porteuses de flamme. 

Car dans chaque berceau, il nait pour te servir, de multiples 
sourires de la plainte des jeunes femmes. 

Car dans chaque jardin, il est des garcons et des filles qui, à 
pleins bras, moissonnent des fleurs pour ta couronne. 

Car dans chaque lit d'agonie il n'est pas une vieille, usée par 
toi de dur labeur, qui ne s'endorme avec ton ápreté, tes chants 
et tes senteurs à jamais cloués dans le cceur ! 


Li tchant dés Walons (Hillier et Bovy) 
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Li hót payis dol diérin.ne fwim 


Pusqui dji v' ved, 

Dji v's-ô, dji v's-ode, 
Vi hót payis, 

Pusqui dji v's-in.me. 


Vos qu’ m'a fèt vèy 

Qui l'ome touwerè co l'ome, 
Més qu'i r'lètcherè 

Sés pláyes avou dés brés 

D' manant qui sèmèt èt fâtchèt, 


C'é-st-à pids d'has 

Qu'i m’ vis fâreût raprinde 

Tot r'pinsant twèt 

Èt tard à neür crésté 

D' vos tièrs, a clér corant d' voste éwe. 


C'é-st-à blanke ame 

Qu'i m' vis fáreüt r'cüre 

Tot tchantant tard 

Et twèt vosse detire syince 

Di bwès, voste inocince di wéde. 


D'nez-m' sins tardjer 

Li mèsti d' bon-ovri 

Qui v' téchereüt sins 

Bièstrèye. Qui mès-orèyes 

Vis vèyèsse, qui mès-ouy vis-oyèsse 


Po mis saisi 

D'vant d'ènn'aler, vosse vwès ! 

Èt l' ritrover 

Téle qui qwand dji r'vik'rans 

Parèy, do l' min.me bâhe d'on min.me ciél. 


Sérans-dj' longtimps 
Lon d'onk di l'óte, 
Vi hót payis 

Dol diérin.ne fwim ? 


Dji v’ ved volti 


Dji v' veü volti, neür Payis, 

Do timps dot qui m’ coür-clabot, 
Enéri tél on mávi, 

Esprindeüt s' bétch à solo! 


Dji v' veü volti, neür Payis, 

Di mi-àme blanke-sipéne. 

Do timps, man, qui nos vint deüts 
Tchantint ésson.ne so |’ clavi 

Po nosse solo s'assir 

Et si hosser, tot lédjir. 

A l' place di s' cheüre 

Tot sed, là-d'zeür so |’ belfleür... 


Dji v' veü volti, neür Payis, 
Po-d'zos vosse ciél di fouméyes, 
Trawé d' téris', di tch'min&yes 
Cit di rodjès djàbes di steüles. 
Là qui |’ hoülà bedle ! 


Dji v' veü volti, neür Payis, 

Avou |’ riya meür do Bi 

Dod c' qu'on fèt cori l' pire ë l'éwe. 
Li red, li sádje meür do Bi 

Tot t'nant bon aprés lés pléwes 
Azés grantés-éwes. 


Dji r'veû volti, near Payis, 

Li plat courti plin d'oühés. 

L' hèsse as balowes. Li mohon 
Avou s' vèrt courti gripé, 

Tot fir, à volé... 

Li rodje teüt d' tóles dol mohon 
Et, j'qu'à ciél sins k'mince ni fin, 
Li bled courti qu'on véyeüt 

Tot li stindant s' front... 


Avou sés nut’, sés djoüs, sés sáhons, 
Avou s' grand solo tot do long... 
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Dji so do |’ véye, co do monde... 
Dj'a tüzé més-ans à long 
Po qui m' solo beüye més-ombes. 


Dji v' veü volti, neür Payis, 

Don, c'é-st-ad'dé vos qu' dji r'vin. 
Ad'dé vos doü qu' l'éfant djowe 
À r'drovi lés-ouch sérés 

Do monde qui dj'a v'lou hanter. 


Més, m' djeü d'ome est quàsi fét. Abéye, 
D'néz-m' li mwin, m' Payis ! Abéye... 


Djòsèf, tèhez-m' one banse 


Gn-áreüt-i on coür à trover, 

Seüye-t-i d'èfant ou bin d’égné 
Qu'on-z-i astokereüt |’ min.me ad'dé 
Po l' rigure a |’ tchanteréye do pré ? 


Gn-áreüt-i pont d' coür à trover, 
Seüye di spirou, seüye co d'oühé, 

Là qu' l'éwe d'Oüte disfét s' caracole, 
D'vins lès sas d'éwe, à Cawnépré ? 


Gn-aredt-i pus d' coür à trover, 

Djinti, qui n'áreüt pont di d'vise, 

Po-z-i r'tchafer l' freüd d' més toürmints 
Et |’ kidüre tot lédjir ë l'ér, 

So lès blancs dj'vaus d'on fed d' bèyòle 
Qui f'rit dès steüles di leüs qwate fiérs ? 


Coür cote di lin.ne. Coür sondje d'éfance. 
Coür cawe di feü. Coür plome qui tchante. 
Coür tot féré d' foü rare sadjésse, 

Doü qui dj' su, lès deüs pids vè l'ésse, 
On n'ót pus vosse tchanteréye di pré. 


Li wazire plóye à Cawnépré. 
Cópéz-l', Djòsèf, tèchéz-m' one banse ! 
Dji coütcherans lés boneürs sins mésse... 


Sérinéte po ‘ne mame 


Mame, dot vas-s', 
A l' doüce trote, 
Trote minote, 

So l' fi ? 
Dimeüre co 'ne pitite gote 
A doyâre ad'dé mi, 
Qui dj'alanche a cabasse, 
Riyantes èt sins moti. 
Mi mame di foü dès spènes, 
Mi mame d'a min.ne. 


Mame, dod vas-s', 
A l' doüce trote, 
Trote minote, 

So l' hé ? 
Il a tant plod so |’ fi 
Qui |’ foüre ést tot spléwé. 
Nosse bin toüne à marasse. 
Lés grins djérmét so pid. 
Mi mame di d'vins lés spénes, 
Mi mame d'à min.ne. 


Mame, dod vas-s', 
A l' doüce trote, 
Trote minote, 

Por ci ? 
T'és mawoute po l'ahote ? 
So |’ cina, so |’ tassire, 
l-gn-arè tant dés plèces 
Po n's-i poleür assir. 
Dimeüre co 'ne pitite gote 
A doyâre ad'dé mi... 
Dji tap'rans totes nos spénes 
O feü d' nos « veüy volti ». 
Mi mame do bé, do mis, 
Mi mame d'à min.ne. 


Insi seüye-t-i. 


So P fi, à doyare, so l' hé : lieux-dits de Marcourt. 


156 


Rivindje 


l| ont fouté mès sondjes o pré, 

Inte li coucou èt l'âcolète. 

Lés gris, lés bleüs, lés tabarés. 

Dès dwârmâs. Dès cis qu’ fèt 'ne clignète. 


Cés po |’ solo. Po |’ plovinéte. 

Is sayét d’ lés vinde ; nouk n'é vout. 
'l ont tapé lès bès às rikétes 

Èt stárer l's-ótes dizos l' grète-cou ! 


Qwand vos vinroz o pré, còper 

A blanc-coucou, a l'acolète, 

Dji v's-agrap'trans èt v' kissètcher, 
Nos-òtes, lès cis dol plovinète. 


Dji v' kissètch'rans, ét v' machurer. 
Avou lès vis sondjes rascrawés. 


C’ést vos tot sei 


Dji n'ètind pus 
L'odhé. 

Dji n' veü pus 
L' hót crésté. 

Nin co l'éreür 
Do djod. 

Nin co lés cisses 
Di non.ne 

So |’ doréye tiésse 
Dés pates... 


C'ést vos tot sei 
Qui m' coütche 
Divins lès brés d' l'Èsté. 


C'èst vos tot seü 
Qui m' droüve 
Li blamant coür do monde. 
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LES CAHIERS WALLONS 


Disbautche 
(Namur) 


Quand |’ vint chuféle su lès campagnes, 
On n'étind pus lés p'tits mouchons. 
Leis nids évont tot di sclimbwagne, 
Ci n'est nin |' fièsse dins lès bouchons. 


Li timps s' règrigne, ca sint l'oradje, 
Volà qu'i drache pa t't-avau tot. 

Qu'i fait peneüs dins les viladjes, 

Quand |' pleuve wacléye dins lès richots ! 
Lès p'titès grin.nes qu'on-a sèmé, 

Su lès royons divant l'iviér, 

Auront co |’ timps avant d' djelé, 

Di triyané deüs dwégts d'zos tére. 


Li nét vint d' tchair su nos miséres, 
Et nos-éstans tot disbautchis. 

Qu'on vóreüve tant r'veüy lès lumiéres, 
Do solia qui vint di s' coütchi ! 


Jean TOMBAL, R.N. 


Pusqui... 
(Houyet) 
Pusqui l'éfant compte bin sès dóyes 
Po passe s' timps, 
Mi, dj’ mesure li rèstant dol vóye 
Qui mwin.ne à rin. 
T m'aveus dit qu' nos f'rins paurt ésson.ne... 
Mèssadje di djins ! 
| gn-a nin, va, qui t' cœûr qui son.ne, 
Poüri, vormint. 
Et totes tés capindriyes di fleürs, 
Dji n' lés veu pus, 
On sait bin qui c'est |’ cia qui d'meüre 
Qu'éva à cu. 
Georges SMAL, R.N. 
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A l' piquéte do djoü 


(Fosses-la-Ville) 


Vinoz vóy, quand l' djoü pwinte, 
Quand !' tére va s' réwéyi, 

Li tauvia qu'on grand pinte 

Fait do pare èt s' vèvi. 


Pa-d'zos l' rivelote dèl séwe, 
Dés copes di rodjes péchons 
Si r'pwèsenut inte dets-éwes, 
Ou fróyenut dins |’ crusson. 


Su l' pisinte dés guèrnouyes, 
Dizos on maroni, 

Li vint kèkiye deüs fouyes, 
Po l' plaiji d' fer ranchi. 


On gris mayeté trosse-keuwe, 

Su l' ronche d'on ròsi d' tchin, 
Di s' bètch rarindje si keuwe, 

Po fer d' sès rinkinkins. 


Lès pièles dissus |' rimouye 
Qui l' gnüt a là lèyi, 
Péyenut après dès-ouy, 

Po s' fer racawaiti. 


One trin.néye di brouliärd, 
Atauchiye paus seücias, 
Si stind come on foulard 
Trawé pa dés busias. 


On stritchon sankénéwe, 
Au mitan do vévi, 

Si sgote su |’ pópi d'éwe, 
Come on grand parapwi. 


Adon, dins l' ciél fin bleuw, 
Li solia c'mince si tod, 

Po róler, come one reuwe, 

Su l' vòye d'on novia djod. 


Désiré PREUD'HOMME, 


R.N. 


Li ráskignoü èt l' tchèrdin 
(Liège) 


(adaptácion ë walon di < La Rose et le Réséda > da ARAGON, 
La Diane francaise, Paris, P. Seghers, Coll. Poésie 45, pp. 24-26) 


Li ci qui d'héve sés priyires 

Li ci qui nèlzè d'héve nin 

Pace qu Elle èsteût prizonire 
S'ont n'né |’ min po-dri leds rins 
Sét-on qui rota |’ prumir 

Sét-on qui s' sava l' diérin 

Li ci qui d'héve sès priyires 

Li ci qui nèlzè d'héve nin 

Èt qu'avans-gn' di keüre dè dire 
Cou qu’ zèls roüvit so l' moumint 
Qu'onk hábitéve lés-églises 

Qui l'óte s'ènnè houwéve bin 

Li ci qui d'héve sés priyires 

Li ci qui nélzé d'héve nin 

Máy i n' s'ont sintou si firs 
D'èsse dès-omes dé minme lèvin 
Dè minme lingadje dèl minme tire 
Dès djins come on 'nn'è fèt nin 
Nole pa ava l' monde ètir 

Dès tièsses di hoye dès vérts tchins 
Li ci qui d'héve sès priyires 

Li ci qui nèlzè d'héve nin 
Tüze-t-on à sés más d'acwir 
Quand |’ wáléye sitàre lès grins 
Et sáye-t-on d' fé dés manires 

Là qu'on-z-a l' minme pláye à d'vins 
Li ci qui d'héve sés priyires 

Li ci qui nelze d'héve nin 

Et volà qu’ po !' calonire 

On sódárd tire on prüssyin 

Li prumi tome èl poüssire 

L'òte si sint d'fali doucemint 

| n' fát nin tüzer dé dire 

Liké dès deüs mour'rè d'min 

Li ci qui d'héve sès priyires 

Li ci qui nèlzè d'héve nin 

La èl prihon sins loumire 
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Li coür kimagni d' crouwin 

Liké dwèm' so l' pus freüde pire 
Liké moürt li pus' di faim 

Li ci qui d'héve sés priyires 

Li ci qui nélzé d'héve nin 

On mártir c'è-st-on mártir 

Nosse mizére créh à minme tins 
Et qwand |’ cog li tot prumir 
Tchante él fristé dé matin 

Il ont seré leds papires 

Sins-avu r'vèyou leds djins 

Li ci qui d'héve ses priyires 

Li ci qui nèlzè d'héve nin 

Li nom dèl béle prizonire 

Li nom qu'i d'hit si sovint 
Riflorih èn-on sorire 

So leüs lépes à minme moumint 
Èt led song’ fleür di tonire 
Coürt èt fèt lès minmes stársins 
Li ci qui d'héve sès priyires 

Li ci qui nèlzè d'héve nin 

| codrt leü bé song’ d'acir 

So l' tére di leüs vis parints 

Po qu’ tote li campagne seüye sire 
Grin al florihabe qui vint 

Li ci qui d'héve ses priyires 

Li ci qui nélzé d'héve nin 
Sávadje payis dés brouwires 
Payis neür payis borin 

Vola d' wice qu'èsteüt |” prumir 
Vola d' wice qu'ésteüt l' dierin 

l sont mwérts fate di loumire 
Lès deüs broülés dèl prih'nire 

Li ráskignoü ét |’ tchèrdin 


(1948) 


Albert MAQUET. 


Vos m'avoz léyi là 
(Bois-de-Villers) 


Vos m'avoz léyi là 

Li vile a piérdu ses reuwes 

Vos m'avoz léyi là 

Lés reuwes ont piérdu leüs-aubes 
Vos m'avoz lèyi là 

Lés-aubes ont pierdu leüs fouyes. 


Vos m'avoz léyi là 

Li facteür audere ses lètes 

Vos m'avoz léyi là 

Lès létes auderont leis mèssadjes 
Vos m'avoz lèyi là 

Lés méssadjes auderont leüs mots. 


Vos m'avoz lèyi là 

Les tchamps n'ont pupont d' mouchons 
Lés mouchons pupont d' tchansons 
Lés tchansons pupont d' réfrin. 

Vos m'avoz léyi là. 

Dijoz... Poqweé m'avoz lèyi là? 


Anne-Marie FRANCOIS, R.N. 


À no maujon 
(Philippeville) 


Nos 'stons bran.mint à no maujon, 
On s' veut voltiy, on s' déstchicote, 
Ey-on fait voler lés bidons 

Quand l's-eüres évont à l'órlicote. 

C' n'ést nin aujiy dè t'ni |’ pot dreut 
Èyèt d' fé boüre èl marmitèye 
Quand i faut souvint kèrtchi l' feu 
Et co ramoner |’ tchéminéye. 

| n' faut nin qué l' boneür eüche freud 
Oudoubin i 'nn'ira óte paut 

Ayuc' qu'i fait 'ne miyéte pus tchód. 


Nos 'stons bran.mint à no maujon, 
On n'i rauvèle nin lès miyons 
Ey i gn-a nin dél place à r'vinde. 
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Mins s'i vos manque éne saqwé 
Surtout, n'uchéz nin ped, mouchéz 

| gn-a in chame pou vos ratinde, 

Pou choüter vos pwénes : dés sogons, 
Pou r'chandi vos réves : dés tchansons. 


| cheune quéquefwés qu'à no maujon 

Tous l's-ans, l'èstè a quate saisons. 

Pouqwè c' qu'on-i vike si à s'-n-auje ? 

Pouqwé c' qu'on-i ést si eüreüs ? 
Dandjereüs 

Pace qué lés coeürs sont grands au laudje 

Et l' binaujetè toudi à |’ fòdje. 


Josée SPINOSA-MATHOT, R.N. 


Li tére qu'on r'mouwe 
(Grand-Leez) 


Li tére qu'on fougne, 
Et qu'on capougne, 
Qu'on r'mouwe dé long ét dé triviés. 
Li tére qui s' fout 
Qu'on péstéle dins sés broüs 
D'on d'bout à l'óte, tot |’ long dés djoüs. 


Li tére qu'on skéte, 
Po rén, po d' bon 
À cóps d'obus, à cóps d' canon, 
Min.me si l' campagne èst bèle èt vète, 
Ele ni s' trécasse nén si lès-ièbes, 
Sont d' bèrnéyes èt tatchiyes di song. 


Li tére 
Qui s' fout d' vos, qui s' fout d' mu, 


Qui s' fout d' tot l' monde quand c'èst margaye, 
Ostant po |’ cén qu'éva qui po |’ cén qu'é-st-à v'nu. 


Sins s'ocuper du timps, 
Ni du vint, 
Ni du solia, ni dèl djaléye, 
Ele si fout cârémint 
Di c' qui s' passe su s' grande sitindéye. 


Albert ROUSSEAU, R.N. 


No méso 
(Nivelles) 


Pou parler d' no méso, djé n' di ni sés cayaus, 

Djè n' pale ni d'és' bleü twèt, lüjant come dès gayétes, 
Ramouné pau sapin qui cadjole dés mansaus, 

Djè n' di ni ses fèrnièsses, sès-uch ét sés bowètes. 


Djé n' pale ni du roüsi qui sokéle su '| pégnon, 
Du banc conte él ronfeuye, dés ramonceléyes dé fleürs 
Triboulant dés muréts quand-érvit '| boune séson 
Qui fárdéle no méso dins des monchas d'odeürs. 


El méso, c'è-st-ène ame, él méso, c'è-st-in coeür, 

C'èst '| jwè d' s'èrtrouver là tout-autoü d'èl min.me tâbe 

Ou co pa-d'vant '| feu d' bwèches quand, roubliyant lès-eûres, 
In bia live nos-in.min.ne su lès penas dès sondjes. 


C'est tous lès p'tits bouneürs qu'on vike yèt qu'on rascoud 
Pou d'in fer in méchon dins `l ridant d' nos souvenances ; 

El méso c'èst l'èrcwè quand-èl maleür nos coud, 

On s' sint ‘ne miyète à iute quand-és’ coeür soune lès transes. 


Lès jwès èyèt lès pin.nes ont tèchi là led trame, 

Chaque pifot a 's-n-istwére dins '| tout grand live d'èl viye : 

C'èst 'I nwére drésse d'ém moman, c'est ‘| passèt d'ém grand- 
[mére, 

C'est l'oürlodje qu'a moulu tant d'eüres doüces èy’ améres. 


Quiter no viye méso, c'èst come roter sins vir, 
c'ést come mindji sins faim, 
c'ést come tchanter sins-ér, 

Quiter no viye méso, c'èst come m'arayi 'm coeür. 


Marie-Louise LEDRUT-CHOISEZ, R.N. 


Pa 'ne pétite cráye... 
(Oignies) 


Marmoner éne priyére au mitan dés guérzias, 

C'èst d'djà sè dèsbiyi dés fèrloques du maleür ! 

Prinde sé mau en pacyince ét ratinde qu'i füche meáürt, 
C'è-st-ossi dir souvint qué d' nos-arachi l' pia! 
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Prinde lé timps d' lire dins s'áme, c'est d'djà r'vèy lè solia 
Èt en min.me timps trouver cé qui mwin.ne au bounedr ! 
A sè r'waiti insi dèsqu'au fin fand dè s' coedr, 

An-ést souvint sbaré d' véy qué c' n'ést nén trop bia! 


Awé sougne dé bén fwai cé qu'an fwait tous les djoüs, 
C'è-st-in si grand plaiji en arivant au d'boüt ! 

Mais d'vant dé taper djus, quand an-ést bén squinté, 
Choüter in p'tit mouchan qui tchipiye dessus l'aye 


Ou s'asbachi in pau pou cwéde éne fleür dés prés, 
C’é-st-in cwin d' paradis chapé pa ‘ne pètite cráye !... 


Gérard BAUDREZ, R.N. 


Comint froz ? 
(Florennes) 


Quand tot ca sërë |’ cu ë l'air : 
Lès guéres èt leüs trayins, 

Les cóps d' pids, lés cóps d' trique, 
Lés rametadjes dés vwésins 

Et lés bombes atomiques... 


Quand tot ca sërë l' cu ë l'air : 

Lès djins, vélà, qui morenut d' fwim, 

Lés djins, véci, qu' n'ont pont d' bésogne, 
Et tote li soce dés mau-contints, 

Et Djan qui brait, ét Djan qui grogne... 


Quand tot ca séré |’ cu é l'air 

Et qu'on-auré rovyi 

Tot c' qui fait mau, 

Tot c' qu'a mau l'air, 

Tot c' qui nos fait rovyi l' solia... 

Dijoz-m' one miéte, 

Vos-òtes, vélà, 

Vos, lés djins « come i faut », 

Comint froz 

Po n’ pus qui |’ batch ritoüne dissus |’ pourcia ? 


Lucien SOMME, R.N. 


Danse ét danse 
(Fosses-la-Ville) 


Quand lès mouchons tchantenut o bwès, 
| m' chone todi qui dj'ó, qui dj' ve 

Lés p'tites biésses danser su |’ tére, 

Et lés pus grosses dins les fétchéres. 


Dj'a l'idéye qui ca va insi, 

Qui |’ jibier danse, come nos véci ; 
Süremint qu'on live chwésit s' fuméle, 
Por li valser dins l' triyanèle. 


Aléz ! dansez pépin-maurtin 

Qu'a dès coméres dins tos lès cwins ; 
Èt lès faisans qu' faiyenut bin d' l'ouy, 
N'impòrte èwou, a pus d'one pouye. 


Mins, on lapin..., ca danse comint ? 
— Dijoz, pârin, nè |’ sauriz nin? 
— Cola dèpend : pris a l' bricole, 

Li lapin danse dins one casserole ! 


Désiré PREUD'HOMME, R.N. 


Nowé 


(Malonne) 


ll a-t-arivé |’ djoü d' Nowé ; 

Si Man aveüve bran.mint rotè 
Djosèf l'aideüve do mia qu'i p'lèt 
Tot si d'mandant c' qu'il alin.n' fé. 


On l's-aveüve si bin cotchéssi ! 
Ë rotant, |’ póve Djosèf si dit, 
Di vóy Mariye si bin naujiye : 
« Porvu qu'on trove on twét por Li! » 


On l's-a fait intrer dins li stauve, 
Máriye s'a r'pwasé su li strin. 

Li bod ét |’ baudét, fins binaujes, 
Ont r'chandi |’ nozé P'tit Gamin. 


Georgette VALTIN, R.N. 
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Li crime do vi tchèsseü 
(Celles) 


Vis-à-vis do tchestia èt do l' cáréye toür d'Ardéne, pa-d' là lès 
campagnes èt lès près qui s' disvòtièt inte dès wòtès hayes, li 
hamia d' Djindron èst djoké quausu à |’ crèsse dès grands tienes, 
rascouviès di gngnésses, di bouchons èt d' tayis' qui gripèt dès 
fonds d' l' Iwégne. 

Quand on d'meüre dins on tél payis, on n' saureut manque do 
duvenu tchèssed... ou brak'nis. Mi qu’ vos cause, dji veu co |’ 
mawe do vi chèf-garde quand, aus-èkspertises di dégats d' jubier, 
i causeut dès « petits chasseurs » di Djindron. Por li, ci n'èsteut 
qu' tos brak'nis qui n' sondjint qu'à distrüre lès lives, lès fèsans 
èt lès chévreüs da s' maisse Mossieü l' Comte, qui c'èst da li tos 
lès grands bwès d'avaur-la. Si d'astchèyance on jubier vineut s' 
piède dins on boquetia ou su one tère dès p'tits tchésseüs, vos 
p'loz ièsse sir ét cèrtin qui s' compte èsteut réglè d'avance. Dj'ai 
fwart bin conu, èstant tot gamin, pace qui c'ésteut on socon da 
nosse mére, on p'tit cinsi qui pèrsòn.ne ni lomeut òtremint qui 
l' Vi Tchésseü. Min.me qu'il a sti mwins-ans nosse mayeür. Djè 
l' veu co avou si p'tite mouche dizos dès lèpes todi soriyantes èt 
on pò chinárdes prèt-à contè one bone craque, qu'il èsteut l' 
preumi a-z-i prinde one paurt di plaiji. Fleür di brave ome qui 
n'aveut qu' deüs passions : si fusik èt li p'tite gote di pèquèt. 
Quand i ‘nn’ aveut scrotè quéques-ones èt qui s' méteut à raconté 
sès tchèsses, i gn-aveut pont à l'i prinde èt, come tos lès tchès- 
seis èt lès pécheüs, il è r'mèteut todi one miète avou. 

On bia djoü do mwès d' jun dij-ut cint èt dès, on li aveut dit 
qui d'zeüs Bièrtautchamp on fámeüs singlé vineut totes lès néts 
fougni dins lès canadas èt fé on ravadje di tos lès diâles. 

« Nin pus taurd qui d'mwin au matin, djè l'aurai pa l' pwèl, di-st-i 
l' Tchésseü è li min.me ». 

Li londemwin au p'tit djoü, tot Djindron dwármeut co quand 
l' Tchésseü a paurti avou s' fusik à s' dos èt s' cárnassiére garniye 
di cartouches. | s'a sti acovètè dri lès-aubes do |’ Mote, èwouce 
qui l' singlè s'aveut mostré. 

Ca n'a nin fait on pli. Dins l' diméy nwáreü, li bièsse a sòrti fod 
do bwès èt i l'a vèyu arivè dins l' pice di canadas. Quand èlle a 
sti a bone pwärtéye, i li a distchèrdji one cope di balétes. Elle a 
volè diréc’ lès quate fièrs ë l'air. 

Li Tchésseü vore dissus, mais en-z-avisant on parèy single, i 
manque do tchér au r'viérs : jamais, i n'aveut vèyu parèye pice 
di jubier : il a jûjè qu'èlle aleut bin à deüs cints kulos. 
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Il a astokè s' fusik conte on-aube èt il a sayi do l' v'lu hèrtchi 
jusqu'à |’ Mote. Ayi hé twè ! il n'aureut sèpu seülemint l' disclapè 
d' tére ! | n'èsteut nin bien-entendu quèstion do sondji à l' raminè 
pa |’ longue vóye di Bièrtautchamp ! S'il aleut qwére do renfòrt, 
i faureut co-z-è d'né on boquèt à on vèjin ! 

l li a passé o l' tièsse one idéye qui ci n' p'leut ièsse qui |’ 
diâle po 'nn' i boutè one paréye o l' caboche. 


ll a rarive ë s' maujon qui Mariye, si feume, cásseut dés broquè- 
tes po-z-alumè s' feü èt mète boür li coquemwár po fè |’ café. 
Mariye èsteut one bone feume mais i n' faleut nin sondji à li 
raconte |’ pasquéye : come totes lès coméres d'au viyadje — èt 
co bramint d's-òtes avou — èle n'aureut sedi agni ë s' linwe : tot 
Djindron aureut rade siti au courant. O l' place do s' mostre bin 
guéy, come tos lès cóps qu'i rariveut da l' tchésse, i s'a sti assir 
o culot come onk qu'aureut sti bin rédwit, en fiant on visadje 
di Vinrdi Sint, tot peneüs èt tot somadjant : < Aye aye aye! ènn’ 
aleut-i, quéne afère ! » 

— Qu'avoz don, di-st-èle Mariye ? Gn-a-t-i one saqwé qui n'a 
nin sti tot drwét ? 

— Taijoz-vos, di-st-i, dj'ènn' ai fait one bone! Mais vos nè l' 
sauroz nin : vos n' sauriz jamais t'nu vosse linwe èt c'è-st-one 
saqwè qui pérson.ne ni dut sèpe ! 

Curieüse come one agace, Mariye li réspond : 

— Dijoz-l' todi ; dji v' jure su l' tièsse di nosse gamin qui nolu 
nè |’ saurè. D'alieGrs, èst-ce qu'on-ome pout catchi one saqwè 
a s' feume ? 

— Èt bin, volà ! di-st-i. Dj'ai réscontré à l'orire di Bièrtautchamp 
li Lote, li preumi brak'ni do payis. Il ésteut en trin do ligni on 
chévred quand, mi ossi, dj'ai lachi on côp d' fusik. Li biésse a 
bèròlè cu d'zeüs cu d'zos. Mais quand djè l'ai v'lu ramèchenè, il 
a djurè sès grands dieüs qui c'èsteut li qué l'aveut djondu. Là 
d'ssus on s'a disguérmété, pus on s'a engueüle, pus on s'a apici, 
ét pus... 

— Et pus ? di-st-èle Mariye, tote fod d' lèye ?... 


— Et pus, dj'ai lachi on cóp d' fusik ét djé l'ai stindu rwéd 
mwárt. Qué maledr ! 

— Maria, di-st-éle, qu'avoz fait là ? Est-ce-t-i Dieu possibe ? 
On-ome ossi brave ét ossi paujére qui vos! 

— C'èst portant come ca, di-st-i ! | n° mi d'meureut pus qu'à 
l'catchi dizos dés coches èt dès fouyas. Qu'èst-ce qui |' diàle 
m'a fait fè la? Aye aye aye! 

— L'afére èst faite, di-st-èle. Gn-a pont d'avance di v' dislodji 
èt do v' ritoürnè lès songs. Bévoz one jate di café po v' rimète, 


167 


purdoz on catchèt ét aloz v' ritapè one eüre su l' lèt. Gn-a tot 
l' min.me pèrson.ne qu'è saurè rin ! 

Li Tchésseü monte o plantchi ét, quausu do còp, fait lès quan- 
ces do ronflé come on sénateür. 

Li comére e profite po-z-alé huké s' preumire véjéne. 

— Véjéne, di-st-èle, qué maledr ! Li Tchesseü vint d'è fè one 
bone ! 

— Qwe don, di-st-éle l'óte, tote éfoufiye ? 

— Taijoz-vos, Nataliye, i vint do touwè on-ome ! 

Et èle li èsplique l'afére, avou lès pondants èt lès djondants. 

— Mais n' causoz nin d' ca à pèrson.ne ! Nos-aurins rade lès 
jendames ! 

— Gn-a pont d'embaras, di-st-èle Nataliye. C'è-st-on s'crèt à 
mwart po nos deüs. 

Elle aveut à pwin.ne fait s' sérmint qui Nataliye empwinteut 
l' rouwale po-z-alé raconte l' novéle à s' mèyeüse véjéne. Et pus 
l'òte a co fait |’ paréye avou |’ sene, qu'èsteut justumint l' cousin 
d'on jendame di Houyet. Su one eüre di timps, tot Djindron èsteut 
au courant. Èt lès jendames di Houyèt ossi. 

Vos savoz, lès jendames, c'èst come Pitou : le devoir avant tout ! 
ll ont sti subtilemint à Djindron avou led biciclète èt il ont v'nu 
toquè èmon |’ Tchèsseü. 

— Bondjoü lès-omes, di-st-èle Mariye. Qué novèle do vos véy 
si matin avaur-ci ? 

— Nin d' tot ca, di-st-i l' ci qu'aveut on galon su s' mantche. 
Où è-st-i l' Tchéssed ? 

Nosse pòve feume kimince a braire come one Madelin.ne èt 
a s' dilamènetè, en d'jant : 

— Mon Dié! qui v'loz à m'ome ? Il èst cor ë s' let! 

— Gn-a pont d'afére, dijèt-is. ! faut qu'i s' lève do còp. 

Li Tchésseü qu'aveut fini pa s'édwármu avou |’ catchèt, arive 
en broyant sès-ouys. 

Lès jendámes l'apicèt pa lès spales èt c'mincèt à vos |’ kicheüre 
come on bioqui. 

— Èt bin! mon ami, d'jét-is, èwou è-st-i ci-t-là qui v's-avoz 
touwè ? 

— Djè l'ai lèyi en plan, réspond |’ Tchèsseü. Dj'ai atrapè |’ 
vèssète èt dj'ai racouru. I| èst vélà su Bièrtautchamp, one miète 
pus lon qui |’ Mote! 

— Nos-irans tot drwèt, rèspondèt-is. Et c'èst vos qui nos-i va 
minè ! 
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— Dji n' saureus d'djà, di-st-i : més djambes tron.nét co totes ! 

— Ça n' fait rin, ont-is dit. Nos-alans d'mandè a |’ grande cinse 
qu'on-z-atèle li poney au tonia. 

Et i gn-a ied ni chije ni quate : il a falu paurti avou zèls su 
Biértautchamp. 

Quand il ont sti arivés à l' Mote : « Èt bin! ont-is dit, èwou 
é-st-i l' cadáve di c' maleureüs-là qui v's-avoz touwè ? 

— Wétoz dri |’ haye, di-st-i l' Tchéssed. Il est là pa-d'zos lès 
sétchés coches ét lès fouyas. 

Lès jendámes zoublét djus do !' vwèture èt broquèt su l' place 
qui l'assasin l'zi mosture. 

Is lèvèt lès cochas èt discouvièt... |’ single. 

— Vo-l'-la, wë ! l' cadave, di-st-i nosse farceü, en churant d' rire. 
Ci nét-ci, dj'ai staurè l' fameüse bièsse qui r'toürneut nos cana- 
das. Après on tél crime, vos p'loz bin m' minè o l' prijon d' 
Dinant ! 

Lés-omes à képi èstint tot cacames, mais qu'aurint-is co bin 
fait aprés one paréye couyonâde ! 

— Mais, en définitive, di-st-i |" marèchal dès logis, poqwé nos- 
fait acouru véci ol place do nos dire do cóp di qwé c' qu'i r'toür- 
neüt ? 

— Comint auriz v'lu qui dj’ tchédje tot seü one parèye bièsse ? 
C'est tot jusse si dj'aureus sed l' hèrtchi on mète lon. Adon, dj'ai 
sondji qu’ vos sèriz sérvicire assez po m' donè on côp d' mwin 
et |’ tape à tchéréte avou mi. 

— Savoz bin, camarâde, qui c' couyonade-la póreut vos coste 
tchir ? Est-ce qu'on s' chine paréyemint dés jendàmes ? 

— Ayi mais, hauwe ! savoz, Méssieurs! Ci n'est nin mi qu’ 
vos-a sti qwére ! C'est vos-òtes qui m'a aminé véci ! 

C'èsteut des bons zigs :i s'ont metu à rire do toür qui |’ Tchès- 
sed l'zi aveut djouwè. Et i valeut co mia li d'né on cóp d' mwin 
qui do s' fé chine d' zéls pa t't-avau l' payis. 

— Savoz bin qwe ? ont-is dit. Vos nos payeroz one gote émon 
Quètin, mais c'est bon por on côp! 

| n' faut nin d'mandé si lés Marauds ont ieü bon en véyant 
r'passè o viyadje nosse Tchéssed, fiér come on champion d' tir 
inte lès jendámes, ol place do rarivè, come is s'i atindint avou 
lés manotes ! 

On n'a nin co rovyi l' pasquéye dins tot |’ payis d' Céles èt 
d' Djindron. C'é-st-on vi ome qui m' l'a raconte. 


(7) Joseph HOUZIAUX, R.N. 
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Cercle royal littéraire dialectal 
« LES RELIS NAMURWES » 


RAPPORT 1986 


Dés le début de cette année, le Cercle a été marqué par un événement 
pénible : la maladie de son cher Président. Privé momentanément de sa 
présence et de sa haute compétence, le Comité a connu des moments diffi- 
ciles mais a pu réaliser le programme envisagé, gráce aux efforts de tous 
ses membres. 


En raison de la préparation du 502 anniversaire de la revue « Les Cahiers 
Wallons », le présent rapport ne relatera que les activités des onze premiers 
mois de l'année. 


Neuf séances ordinaires ont été tenues au cours desquelles cent trente- 
deux ceuvres ont été lues et « tam'jiyes su l' passéte ». Le Comité s'est réuni 
quarante-deux fois afin d'examiner les sujets relatifs à la littérature dialectale. 


Les Rélis ont fété leur 77* anniversaire le 11 mai et la traditionnelle 
« Cocáde » a été remise à Jean Tombal qui, depuis le décès d'André Paquet, 
s'occupe avec minutie de la bibliothéque. 


Cette séance rehaussée par la présence de notre Président d'honneur 
Joseph Hanse, académicien et grammairien de réputation internationale, et 
de personnalités de marque, s'est déroulée dans la salle du Forum oü les 
membres, leurs familles et leurs amis ont assisté à la représentation du 
« Dit de Wallonie » de Lisa Chastelet. Une fresque animée par une chorale, 
une évocation musicale de haute qualité qui célébre les provinces wallonnes 
dans leurs chants, leurs poémes et leurs danses. Le goüter traditionnel réunit 
exécutants et spectateurs empreints de l'émotion causée par l'absence du 
président Lucien Léonard. 


La revue du Cercle « Les Cahiers Wallons » a publié dans sa collection 
1986, 172 pages de textes de nos meilleurs écrivains wallons. Trois numéros 
pour « Comint l' dire avou li p'tit Guèc », 500 verbes wallons répartis sur 
48 pages avec illustrations en quadrichromie ; deux numéros pour « Dés 
steüles divins lés nüléyes » d'Albert Maquet, professeur d'italien à l'Université 
de Liège; les < Djòsèferiyes » de l'abbé Henin; < Le Dit de Wallonie » de 
Lisa Chastelet et de nombreux poémes de Rélis. 


Les pages wallonnes de « Vers l'Avenir » nous ont apporté chaque semaine 
les rubriques « Chijes ét Pasquéyes », celles du « Courrier de l'Escaut », du 
« Courrier de Verviers », de « L'Avenir du Luxembourg » et de « Vers l'Avenir » 
Huy-Waremme (Ch. Dodet), ainsi que les rubriques « Nos dialectes ». 


Lors du concours « Chijes ét Pasquéyes 2000 » organisé par notre cercle 
en collaboration avec le journal Vers l'Avenir, un jury composé de membres 
des Rélis Namurwés a examiné les ceuvres de 82 concurrents. La remise 
des prix d'une valeur de 100.000 francs offerts par le journal « Vers l'Avenir », 
la C.G.E.R. et notre Cercle s'est déroulée le 13 juin dans une chaleureuse 
ambíance au cours d'une réception dans les nouveaux locaux de « Vers 
l'Avenir » à Rhisnes. Les donateurs ont eux-mémes remis les prix aux lauréats 
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et participants. Voici les noms de trois premiers classés des cinq catégories. 
Recueil de poémes : E. Bothy, J.-P. Hennebo, Marie-Louise Ledrut — Poèmes : 
G. Baudrez, R. Clinias, M. Zinzen — Prose : Lisa Chastelet, R. Vandamme, 
R. Clinias — Théatre : M. Renson, Josée Spinosa, M. Dacos — Enseignants : 
Fd Timsonet, Arlette Dauphin, P. Renson. 


Nous félicitons tous les participants et remercions les organisateurs en 
méme temps que tous ceux qui ont pris une part active à cette réussite. 


Le peu de place attribué au rapport de cette année nous contraint à 
n'énumérer que quelques activités principales. 


En avril, une conférence « Défense et illustration de la langue wallonne » 
par l'abbé A. Henin à Gembloux. En mars-avril, livres et manuscrits de Rèlis 
à l'exposition « Images littéraires » à la Bibliotheque universitaire Moretus 
Plantin à Namur (Rd Père s.j. J. Guillaume). Le 7 juin, présence au 7° Congrès 
de la F.R.L.D. et du « Wallon à l'école » au T.R. Namur. Présence aussi à la 
foire du livre à Durbuy (J. Galer), aux Fétes de Wallonie à Namur. L. Somme, 
vice-président du Cercle, était membre du jury au concours de récitations 
wallonnes à Ohey. 


Willy Bal s'est vu attribuer le « Prix de la Pensée Wallonne » (1985). Le 
premier prix « La Wallonie » (1985) est revenu à Gérard Baudrez. Le prix 
biennal de Littérature Wallonne de la Ville de Liège a été remis le 26 
septembre au poéte Albert Maquet de Liége. Le jury a remarqué les ceuvres 
de deux Rélis : Gérard Baudrez et Philippe Maudoux, qui ont été invités à 
persévérer. Outre les nombreuses poésies parues, le premier a publié : 
« Aman nos-autes », Priyére pou més tayans », « Racines »; le second : 
> Cosme » — Edition de « Djan qui chote » de A. Dewelle, J. Flabat et R. 

anorlé. 


Aux messes habituelles, ajoutons celle de Hierges (Fumay) par l'abbé 
A. Henin. 


Trois piéces de Marc Dacos ont été créées au T.R.N. : « Lés-oufs d' 
Paukes », « Li viye fèye » et « Ca... c'èst l'amour », cette dernière étant la 
38* pièce de théâtre de l'auteur. 


Jean Galer a été nommé vice-président de la Société Royale Moncrabeau 
le 24 février. 


Enfin, le 15 novembre, à l'occasion de leur séance mensuelle, les Rélis ont 
congratulé leur secrétaire Hubert Jacques pour ses 50 années de présence 
et d'activité au sein du Cercle. 


p Sa. rejoint le Paradis des Rèlis : Roger Tabareux (15-5) et Jean Rathmès 
17-5). 


Nos chaleureux remerciements aux membres du Cercle pour leur inlassable 
dévouement et au Ministère de la Culture francaise pour l'aide substantielle 
qu'il apporte à l'édition de nos « Cahiers Wallons ». 


Lés porté-plume 
H. JACQUES et J. GALER. 
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G. PUISSANT : Comint l' dire avou li p'tit « Guéc » (Quausu 500 verbes 
do lingadje walon d'au-d-dilong d' Moüse rimétus è francais, anglais 
ét italyin). 


AVRIL-MAI 

A. MAQUET : Dès steüles divins lès nüléyes. 

JUIN 

L. SOMME - M.-L. LEDRUT-CHOISEZ — F. TIMSONET — D. 


PREUD'HOMME — J. SPINOSA-MATHOT — J. TOMBAL — V. GEORGE 
— G. BAUDREZ — R. VANDAMME — Ph. MAUDOUX — Ch. DODET 
— L. CHASTELET — (1) J. PECQUET — R. VIROUX — L. NAMÈCHE 
— (f) J. CALOZET. 


SEPTEMBRE 


E. BOTHY — P. ROBERT — G. BAUDREZ — M.-L. LEDRUT-CHOISEZ — 
M. ZINZEN — R. CLINIAS — L. NOISET — Ph. MAUDOUX — L. 
CHASTELET — M. JOACHIM — R. PAINBLANC — D. PREUD'HOMME 
R. VANDAMME. 


OCTOBRE 
A. HENIN : Djoséferiyes. 


NOVEMBRE 
L. CHASTELET : Le dit de Wallonie - Six poémes. 


DECEMBRE 


L. SOMME — (1) A. BODART — J. TOMBAL — G.SMAL — D. 
PREUD'HOMME — A. MAQUET — A.M. FRANCOIS — J. SPINOSA- 
MATHOT — A. ROUSSEAU — M.-L. LEDRUT-CHOISEZ — G. BAUDREZ 
— G. VALTIN — (1) J. HOUZIAUX — Rapport 1986 — Table des 
matiéres 1986. 


(*) — Rukes di tére, 36 p., Ediliwal, Mons 80,- 
— Vias d'Márs', C.W. 9/61, 32 p. 50,- 

(*) — Li Déréne Saison, Coll. «Litt. Dial. d'auj.», 1976, 43 p. SLLW 125,- 

— N'alez nén dire qu'i baure (Prix Michaux), C.W. 2/81, 16 p. 50,- 


HANSE Joseph (Floreffe), Président d'honneur des R.N. 


— Hommage de sa commune natale, C.W. 8/69, 24 p. 45, 60. 
HENIN André (Han-sur-Lesse) 

— Aurmonak do payis d'An, C.W. 12/74, 24 p. 45,- 

— Li Nwár Tatiche (Prix Calozet 75), C.W. 10/75, 16 p. 50,- 

— OEuvres (Prix Michaux 77), C.W. 6/77, 16 p. 50,- 

— Lès Téres dau bon Diè, éd. S.L.L.W. Liége 225,- 


(t) HENRARD Louis (Perwez - Brabant) — C.W. 5/52, 20 p. 40,- 
(*) HOSTIN Reynolds (Ci nan R. d'Omalius, 93 - Ciney 


(") — Plat'néyes di Diâle, C.W. 3/61, 16 p. 40,- 
(*) — Dès spots èt dés Ratoürnüres d'émon nos-ótes 200,- 
(t) HOUZIAUX Joseph eph (Ce lles) 
— On quautron d' fauves, C.W. 6-7/54, 32 p. 50,- 


(+) HUAUX Augustin (Couvin-Vierves) — C.W. 7/75, 16 p. 40,- 


JODOGNE Omer, Rés.: «La Seigneurie», 4, Place de l'Ange , Namur 
— Sur des noms de famille namurois, C.W. spéc. 77, 32 p. 80,- 


(t) cert Au gps (Dorinne), Yvoir s/M., 85, rue A. Laloux 


P'tit 3me édition (glossaire, texte cassette S.L.L.W.), 208 p. 

— Er dl og Bull. SLLW, 10, Quai de Rome, Liège 125,- 

— Lès maurticots, b. dess. S. de Coune, C.W. 9/71, 16 p. 50,- 

— Aurmonak po 1971, C.W. 11/70, 20 p. 40,- 

— Passion, jeu scénique, C.W. 3-4/79 80 p. 120,- 150,- 

— Do trévint qui dj'vos conte, b. dess. ill., C.W. 4/81, 16 p. 50,- 
(+) LAMBILLION L.J.-L. Autoü d'l'aistréye do timps 

di m'grand-mére, C.W. 4-5 et 6-7/83, 62 p. 150, 200. 
(*) LEONARD Lucien (Annevoie), Ch. de Charleroi, 84, Namur 

— ONE SAYE DE Credjète di nosse Patwès, 92 p., 2° édit. 100,- 

— LEXIQUE NAMUROIS, 

1 vol., 964 p., 1969, éd. SLLW Liége (en réédition) 1450,- 
— Un Littérateur wallon du Canada: l'abbé J. Pirot, 98 p. 150,- 


— On s's-aprind bin I’ flamind èt l' Walon, poqwé nin? 


36 p. C.W. 7/63 et 10 /66 50,- 
— RIME-RAME,Dictionn. rimes 50,- 
LEONARD Paul, |.M.E.P., R. Juppin, 28, Namur 
— Sermons wallons enregistrés sur disques, le disque 130,- 
(t) cay rd Raymond et Claire, Fumay 
ndjoà d'Fumwé, C.W. 1/79, 28 p. 45- 60. 
MAHIN uci (Louline v) Transinne 
Tchaléte, bande dess., C.W. 11/83, 16 p. 50,- 
— Contes du Macraleriye, b. dess., C.W. 11/85, 16 p. 50,- 
MANOUVRIEZ-LEROY Simone dé l'Gouléte) OLLOY 
— N° spécial C.W. 2/76, 16 p. 40,- 
MAQUET Albert (Liège) — Poèmes, C.W. 2/75, 24 p. 45,- 
(t) MARECHAL Lucien (Namur) 
— Tot-a l'doüce, C.W. 6-7-8/65, 42 p. 60,- 80. 
(^) MASSART-TILMANT G. (Mad.) R. de Piétrain, 92, Jodoigne 
— Fleürs di Chaujon, poémes, 62 p. 100,- 


N.B.: Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugéne GILLAIN, au service de la 
Litérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 200 pa 

- pour une cotisation de «300,- (ord.)», «500,- (protect.)», «625,- (hon.)», «450,- min. 
(Etranger)» au C.C.P. 000-0795697-06 de «Lès Rèlis Namurwès», a.s.b.l. «Les Cahiers 
Wallons», 15, rue J. Hamoir, 5000 Namur. 


Si les «Cahiers Wallons» te plaisent, cher lecteur, fais 


de ton meilleur ami un abonné. 


ca rapporte! 


CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


AGENCES A VOTRE SERVICE : 


NAMUR-CENTRE : 2, rue de l'Ange Tél. : 081 / 22.16.92 
JAMBES : 5, rue Tillieux 30.49.75 
SAINT-SERVAIS : 67, chaussée de Waterloo 22.43.23 
NAMUR-GARE : 5-7, rue des Croisiers 22.00.40 
SALZINNES : 74, rue Patenier 22.45.45 
PROFONDEVILLE : 34, chaussée de Dinant 41.31.38 
JAMBES-AMEE : 385, rue de Dave 30.49.40 
FRANIERE : 35, rue de Floreffe 44.53.33 
BOUGE : 247, chaussée de Louvain 21.26.34 
EGHEZEE : 14, rue de la Gare 81.19.71 
SPY : 10, rue Haute 071 / 78.83.94 


SOCONS WALONS 


Nos v' ricomandans lès maujones d'AMON NOS-OTES : 


Autocars : A. Burnonville, 3, rue E. Cuvelier, Namur. 
Biéres : Brasserie du Bocq, (La Gauloise, etc.), Purnode. 
Confitures : « L'Ardennaise », Th. Henrard, Ville (MY). 
Couture : Georgette, Av. J. Materne, 62 5100 Jambes. 
Editions : Connaitre la Wallonie, Duculot, 5800 Gembloux. 


Electricité T.V.: André J., 10, rue d'Otreppe, 5061 Bierwart. 
Funérailles : Matagne (depuis 1821) rue J. Billiart, 34, 

et rue Patenier, 65, Namur 
Pépiniéres : G. Bonnet, r. des Pép. 2, 7621 Brunehaut-Lesdain. 


(rubrique proposée à toutes les firmes wallonnes). 


(s'adresser au Secrétariat : 15, rue J. Hamoir, La Plante-Namur). 


N. CHARLIER - 483, rue de Gembloux - 5002 Saint-Servais 


